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CHAPITRE I. 

/)<?$ Fêtes dont la Danfe a été lc 
fond à. la Cour de France , depuis 
l'année 1610. jufquen l'année 
1^43. 

On pourroit comparer l’efpece 
particulière d’hommes qui peu- 
plent la Cour des Rois , aux dif- 
Tome ///, A * 
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2 Traité Hijloriqiu 
ferentes parties qui compofenc 
ces beaux cabinets de glaces , 
qu’a inventé lé luxe mo dente* 
Ces grands trumeaux fi fenrbla- 
blesies uns aux autres , que l’Art 
a diVifés & qui les réunit } font 
toujours prêts à recevoir tk d ren- 
dre l’empreinte de la figure qui 
les frappe. Ils en deviennent la 
copie 3 la peignent , la repetent , 
la multiplient. Ils 11e font rien par 
eux- mêmes. Ils n’exiftent que par 
elle & pour elle. 

Henri IV. joignoit d un bon 
efprit une galanterie cavalière , 
& une gaieté franche. Tels paru- 
rent les Courtifans qui l’entou- 
roient.La mauvaife fanté de Louis 
XIII. le rendoit fombre. Sa Cour 
fut trifte. On fit en vain des ef- 
forts pour la fortir de l’excès de 
langueur dans laquelle elle étoit 
plongée. Le mal étoit incurable s 
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de la Danfe* $ 

parce que le principe fubfiftoit 
toujours. Il arriva alors ce qui 
arrive communément quand on 
cherche à fe défaire d’un défaut 
habituel , fans en attaquer la cau- 
fe. On le déguife pour un tems > 
ou > fi l’on s’en débarralfe , ce n’eft 
qu’en lui fubfti tuant un défaut 
contraire. 

Audi ne ceda-t-on d ctre trifte 
à la Cour de Louis XIII. que pour 
y defcendre jufqu a une forte de 
joie bafle , pire cent fois que la 
triftelTe. Prefque tous les grands 
Ballets de ce tems qui étoient les 
feuls amufemens du Rôi &c des 
Courti&ns, ne furent que de froi- 
des allufions , des compofmons 
triviales , des fonds miférables. 
La plaifanterie la moins noble , 
ôc du plus mauvais goût s’empara 
pour lors fans contradiction du 
Palais de nos Rois. On croyoic 
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4 Traité Hifloriqut 

s’y être bien réjoui , lorfqu’on y 
avoit exécuté le Ballet de Maître. 
Galimathias , pour le grand Bal 
de la Douairière de Billebahault & 
de fon Fanfan de Sotteville. * 

On applaudilïoit au Duc de 
Nemours qui imaginoit de pa- 
reils fujets; & les Courtifans tou- 
jours perfuadés que le lieu qu’ils 
habitent eft le feul lieu de la T erre 
où le bon goût rélîde, regardoient 
en pitié toutes les Nations , qui 
ne partageoient point avec eux 
des divertiffemens aufli délicats. 

La Reine avoit propofé au Car- 
dinal de Savoie , qui étoit pour 
lors chargé en France des négo- 
ciations de fa Cour , de donner 
au Roi une Fête de ce genre. La 
nouvelle s’en répandit , & les 

* Repréfenté&danfcparle Roi Louis 
XIII. en 1616. Mém. de Maroles. liv. t, 
XQ. 
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Gourtifans en rirenc. Ils trou- 
voie nt du dernier ridicule quon 
s' ad rejfdt à de plats Montagnards , 
pour divertir une Cour aujji polie 
que t étoit la Cour de France . 

On dit au Cardinal de Savoie 
■les propos courans. Il étoit mag- 
nifique , & il avoir auprès de lui 
le Comte Philippe d’Aglié , dont 
j'ai déjà parlé. Il accepta avec ref- 
peâr la propofition de la Reine , 
& il donna à Monceaux un grand 
Ballet , fous le titre de gli habita- 
tori di monù*)OU les Montagnards . 

Le Théâtre repréfentoit cinq 
grandes montagnes. On figuroit 
par cette décoration les monts 
venteux , les montagnes régnan- 
tes où habitent les Echos , les 
monts ardens , les monts lumi- 
neux , & les montagnes ombra- 
geufes. 

*11 fut danfé le zi Août 16 ] i. 

Aiij 
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Le milieu du Théâtre repré- 
fentoit le champ de la Gloire , 
dont tous les Habitans de ces cinq 
montagnes prétendoient s’empa- 
rer. 

La Renommée ridicule , celle 
qui fait les nouvelles de la çâ- 
naille , vêtue en vieille montée 
fur ,un âne & portant une trom- 
pette de bois * 5 fit l’ouverture du 
Ballet par un récit qui en expofa 
.le fujet. 

Alors une des montagnes s’oit- 
vrit , & un tourbillon de vents en 
fortit avec impétuofité. Les Qua- 
drilles qui formoient cette en- 
trée éroient vêtues de couleur de 
chair -, tous ceux qui les compo- 
foient portoient des moulins à 
vent fut la tête , &. à la main des 

* Par allufion à l’ancien Proverbe , 
qui dit : A gens de Village , trompette de 
bois. 
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foufïlets , qui , agités , rendoient 
le fiflement des vents. 

La Nymphe Echo qui fit le ré- 
cit de la fécondé Entrée amena 
les Habitans des montagnes réfo- 
nantes. lis portoient un tambour 
à la main , une cloche pour orne- 
ment de tète , & leurs habits 
étoient couvers de grelots de dif- 
féreras tons , qui, rormoient en- 
femble une harmonie gaie 
bruyante. Elle sajuftoit à la me- 
fure des airs de l’Orcheftre , en 
fuivant les mouvement cadanccs 
de la Danfe. i 

Les Habitans des montagnes 
lumineufes firent la croifieme En- 
trée. Ils étoient vêtus de lanternes 
de diverfes couleurs & conduits 
par le menfonge. Ce perfonnage 
étoit caraélérifé par une jambe de 
bols qui le faifoit clocher en mar- 
chant, par un habit compofè de 

A iv 
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plufieurs mafques , & par une lan- 
terne fourde * qu’il portoit à la 
main. 

La quatrième Entrée étoit com- 

Î >ofée du Sommeil qui conduifoit 
es Habirans des montagnes om- 
brageufes. Les Songes agréables , 
les funeftes , & les plaifans le fui- 
voient , & ils danferent des pas 
ingénieux de ces divers carac- 
tères. 

Dans ce moment , le fon des 
trompettes & des timballes fe fit 
entendre , &r une femme modef- 
tement parée defcendit des Al- 
pes. Elle repréfentoit la véritable 
Renommée. Neuf Cavaliers ri- 
chement vêtus à la Françoife mar- 
çhoient fur fes pas. Ils chalîerent 
du Théâtre les Quadrilles précé- 

* La jambe de bois & la lanterne lour- 
de attribuées au menfonge , font deux 
idées bien neuves & bien comiques. 
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: de la Danfe, 9 

«lentes qui s’en croient emparées , 
& la Renommée leur laifTa libre , 
après fon récit, le champ de la 
Gloire. 

Des vers Italiens quelle fit pleu- 
voir en s’envolant , fur l’Alïem- 
blée , apprenoient que c’étoit à la 
fortune & à la valeur du Roi de 
France que la gloire véritable 
étoit dûe , & que fes ennemis 
n’en avoient que l’apparence. 

• Le grand Ballet qui fut danfe 
par la T roupe lefte qui avoir fuivi 
la Renommée , exprimoit cette 
vérité par un pas de joie noble & 
vive qui termina ce grand fpec- 
tacle. 

C’eft par cette galanterie in- 
génieufe que le Cardinal de Sa- 
voie fe vengea de la faufle opi- 
nion que les Courtifans de Louis 
XIII. avoient pris d’une Nation 
ipirituelle &■ polie , qui excelioix 

Av 
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fO Traité Hijloriquc 
depuis long-tems dans un genre > 
que les François avoient gâté. 

Le Cardinal de Richelieu por- 
toit dans tout ce qu’il faifoit l’a- 
mour du grand. Il le cherchoit 
dans les Arts , & il l’y auroit trou- 
vé peut-être , s’il n’avoit pas été 
entouré de talens médiocres, qu’il 
crut fupérieurs , parce qu’ils lui 
difoient fans celle qu’il l’étoit lui- 
même. La baffe plaifanterie , les 
danfes ridicules , les pas d’un co- 
mique groflier qui occupoient les 
Courtilans dans les Fêtes d’éclat , 
dévoient néceffairement lui dé- 
plaire *, mais c’étoit moins par 
goût pour le bon , que par anti- 
pathie pour le bas. Il lui auroit 
été impoflible de prendre le ton â 
la mode ; mais il ne lui étoit pas 
aifé d’en donner un meilleur. Il 
n’aimoit point Corneille , & il 
elîimoit Defmarets vc’eft- à-dire 
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de la Danfe . Xr 

qu’avec les parties précieufes d’un 
génie fupérieur pour le Gouver- 
nement qu’il poiïedoit à un degré 
éminent , il lui auroit fallu enco • 
re , pour pouvoir rendre les Arts 
florilfans , cette finetfe de difcer- 
nement , ce fentiment délicat du 
vrai , qui peuvent feuls apprécier 
avec une jufteiTe prompte & sûre 
les talens des Artiftes. 

L’efprit de ce grand homme fe 
refufoit au bas , & dans le meme 
rems il fe perdoit dans le Phébus. 
Le goût l’auroit arrêté dans le mi- 
lieu de ce s deux extrémités égale- 
ment vicieufes. On démêle quel 
étoit fon penchant naturel poul- 
ie grand , &e fon peu de juftede 
dans les chofes de pur agrément 
pat le Ballet qu’il donna au Roi 
dans le Palais Cardinal le 7 Fé- 
vrier 1641 : il eut pour titre la s 
Profpèrité des Armes de la France . 

A vj 
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On en publia le fujet avec cet 
avertilTement ampoulé. « Après 
n avoir reçu tant de vi&oires du 
» Ciel , ce n’eft pas aflfez de i’a- 
» voir remercié dans les Tem- 
» pies v il faut encore que le ref- 
» lentiment de nos cœurs éclate 
»> par des réjouilTances publiques, 
w C’eft ainfi que Ton célébré les 
»> grandes Fêtes. Une partie du 
»> jour s’emploie à louer Dieu , ôc 
» l’autre aux palTe-tems lionne** 
» tes. Cet hyver doit être une 
» longue Fête après de longs tra- 
» vaux. 

»> Non - feulement le Roi de 
* fon grand Miniftre qui ont tant 
a veillé & travaillé pour l’agran- 
» diffement de l’Etat , & tous ces 
« vaillans Guerriers qui ont Ci va- 
*> leureufement exécuté fes nobles 
' » detfeins doivent prendre du re- 
»> pos de des divertilfemens j mais. 
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» encore tout le Peuple doit fe 
» réjouir , qui , après fes inquié- 
» tudes dans l'attente des grands 
» fuccès , reflent un plaifir aulfi 
» grand des avantages de fon 
» Prince , que Ceux meme qui 
» ont le plus contribué pour fon 
» fervice & pour fa gloire 

L’Harmonie fit le récit du pre- 
mier Aéte , & l’Enfer s’ouvrit. 
L’Orgueil , l’Artifice , le Meur- 
tre , le Défir de régner , la Ty- 
rannie 8c le Défordre formèrent 
la première Entrée , 8c Pluton 
fuivi de quatre Démons fit la fé- 
condé. La troifieme fut compofée 
de Proferpine &: des trois Par- 
ques. On vit paroître alors les Fu- 
ries armées de leurs ferpens , dans 
le même tems qu’un Aigle def- 
cendoir des Nues , & que deux 
énormes Lions fortoient d’une: 
horrible caverne. 
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Les Furies approchent , tou* 
chent l’Aigle 8c les Lions , leur 
infpirent les fureurs dont elles 
font animées l’Enfer fe referme 
8c la Terre reparoît. 

Mars & Bellone , la Renom- 
mée 8c la Viétoire danferent la 
cinquième 8c la fixieme Entrée. 
L’Hercule François qui parut dans 
ce moment au milieu de ces qua- 
tre perfonnages danfa la feptie- 
me. Il fit difparoître l’Aigle en le 
touchant d’une flèche il ab- 
battit les Lions de deux coups de 
mafliie. Le Ballet devint alors gé- 
néral , 8c ce pas termina le pre- 
mier Aéte. 

Le Théâtre au fécond repré- 
fentoit les Alpes couvertes de nei- 
ges, 8c l’Italie fur une de ces mon- 
tagnes fit le récit. Après qu’elle fe 
fut retirée , les Alpes s’ouvrirenr., 
On vit dans l’éloignement la ville 
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<îè Cazal , les retranchemens des 
Efpagnols , de le camp des Fran- 
çois. 

Quatre Fleuves d’Italie qui ap- 

Î »elloient ces derniers danferent 
a première Entrée. Quatre Fran- 
çois qui couroient à leur fecours 
firent la fécondé. Quatre Efpa- 

f nols , après avoir danfé la troi- 
eme , fe retirent dans leurs re- 
tranchemens , où les François les 
attaquent de les forcent. La For- 
tune les fuit , portant les Armes 
de la France , de fait la quatrième 
Entrée. 

Aufli-tôt , Sc fans autre à pro- 
pos , le Théâtre change de repré- 
fente Arras. On voit les Flamands 
avec des pots de bierre 3 qui vien- 
nent recevoir les François , de 
-ceux-ci entrent dans la Ville , 
malgré les efforts des Efpagnols. 
Alors Pallas ,.DéefTe de la Pru- 
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t'6 Tt'altè Hîftorique 
dence , paroît avec fa fuite ordi- 
naire. Elle vient retirer quelques 
François du parti d’Efpagne , &: 
fon Entrée finit le fécond Aéte. 

Le Théâtre repréfente la mer 
environnée de rochers , & le récit 
de trois Sirenes commence le troi- 
fieme A&e. Il eft compofé de plu- 
fieurs Entrées de Néréides & de 
Tritons , après lefquelles l’Amé- 
rique paroir fuivie de fes Peu- 
ples.Elle préfente fes tréfors àl’Ef- 
pagne portée fur de riches Gal- 
lions qui couvrent la mer. Dans 
ce moment les Gallions François 
fe montrent. Ils voguent à pleines 
voiles contre ceux d’Efpagne , les 
attaquent , les combattent & les 
brûlent. Le Général François vic- 
torieux débarque avec fes Trou- 
pes & les Maures qu’il a fait en- 
claves -, & le troifieme Aébe finit 
par cette Entrée de Triomphe- 
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de la Danfe. 17 

Le Ciel souvre au commence- 
ment de l’Ade quatrième. Vé- 
nus , l’Amour 8 c les Grâces qui 
en defcendent font te récit. Mer- 
cure, Apollon , Bachus & Momus 
accompagnés de leur cortège or- 
dinaire danfent les premières En- 
trées. L’Aigle , alors , & les Lions 
du premier Ade reparoiflent.Her- 
cule fort du fond au Théâtre pour 
les combattre ; mais Jupiter def- 
cend des Cieux. Il touche l’Aigle 
& les Lions , pour leur ôter la fu- 
reur que les Euménides leur avoit 
infpirée *, il remet la maflue fur 
l’épaule d’Hercuie , comme pour 
le prier de fe contenter de fes ex- 
ploits , & il danfe enfuite la der- 
nière Entrée avec toutes les Di- 
vinités du Ciel qui l’accompa- 
gnoient. 

La Terre ornée de fleurs & dô 
verdure formoit la décoration du 
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I 8 Traité Hifeorlqùe 
cinquième Aéte. La Concorde fur 
une machine élégante &c riche , 
entourée de fleurs & de fruits pa- 
rut dans les airs , & fit le récit. 

L’Abondance, les Jeux, les Plai- 
firs , la Bonne-chere compofoient 
la première Entrée. Les Réjouit- 
fances populaires firent la fécon- 
dé par desDanfes ridicules & des 
fauts périlleux. Cardelin , baladin 
fameux , y danfa fur la corde que 
des nuages cachoientaux yeux des 
Spe&ateurs. Son Entrée fut fuivie 
de celles qu’exécuterent les adref- 
fes différentes du corps perionni- 
fiées , qui firent leurs exercices 
fur des rhinocerots. 

Plufienrs Admirateurs des con- 
quêtes du Roi danferent la der- 
nière Entrée avec la Gloire qui 
s’envola, & fe perdit dans les airs. 
C’efl par ce vol que fut terminé: 
ce bizarre Spectacle. 
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• de la Darife . " 19 

‘ »>'Quand je confideref dit un 
»» Auteur * qui avoit approfondi 
» cette matière ) que le fujet de 
» ce Ballet eft la profpérité des Ar- 
» mes de la France , je cherche ce 
» fujet dans les Entrées des Tri- 
»» tons , des Néréides , des Mufes-, 
« d’Apollon , de Mercure , de Ju- 
» piter , de Cardelin , des Rhi- 
» nocerots , &c. » 

Cette compofîtion raflemble en 
effet tout le défordre d’une ima- 
gination aufli grande que déré- 
glée, des idées nobles noyées dans 
un fatras d’objets puériles & fans 
rapport , un détir excetlif d’atti- 
rer l’admiration , des recherches 
déplacées, de l’érudition fans grâ- 
ces , de la Poëfie inutile , beau- 
coup de magnificence perdue , &: 
pas la moindre étincelle de goût* 

* Le Pcre Ménétrier , Jéfuite. Préf. de 
Ion Traité des Ballets. 
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On fit fervir à ce fpe&acle les 
débris des décorations, des ha- 
bits , des machines qu’on avoit 
employé l’année précédente à la 
repréfentation de la Tragédie 
de Mirame * ; ouvrage fi peu fait 
pour réulfir , que tout le pouvoir 

* Nous devons à la proteéfion fingu- 
Iiere que le Cardinal de Richelieu ac- 
cordoit à ce mauvais ouvrage , ou à l’in- 
térêt plus particulier qu’il prenoit à Ton 
fuccès notre première Salle de Speétacle 
un peu régulière. Ceft celle où on repré- 
fente aujourd’hui l’Opéra. Elle eft farts 
doute très-inférieure à ce qu’elle devroic 
être ; mais dans ce rems elle dut paroître 
fort magnifique. On ne s ’étoit fervi juf- 
qu’alors que de jeux de paulme. 

Après la première repréfentation de 
Mirame , le Cardinal s’étoit retiré à 
Ruel. Defmarets & Petit coururent l’y 
joindre. Il leur dit en les voyant entrer : 
Eh bien , les F ran foi s ri auront jamais du 
ÿoût pour les belles chofes. Ils n'ont point 
été charmés de Mirame. Cette Pièce fut 
repréfentée pour la première fois le 14* 
Mars 16*9. La dépenfe quelle coûta pat 
ioit neuf cens mille livres. 
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de la Danfe, " il 
«lu premier Miniltre ne fut pas 
afiez fort pour l’empêcher de tom- 
ber *, mais qui , à le confidérer 
philofophiquement , fut cepen- 
dant le premier fondement de 
notre Théâtre. 

Les foins du Miniftere , fes dé- 
penfes,la conftruCtion d’une Salle 
.nouvelle dans Paris firent com- 
prendre à la Cour & â la Ville que 
tes Spectacles publics , vus juf- 
qu’alors avec allez d’indifféren- 
ce , méritoient fans doute quel- 
que confidération -, puifqu’ils oc- 
cupoient la prévoyance , les foins, 
les follicitudes d’un Miniftre , 
que , malgré toute leur haine , 
ils étoient forcés d’admirer. 

C’eft faire beaucoup en France 
pour un Art , que de lui donner 
aux yeux de la multitude un air 
d’importance , & telle eft la fu- 
périoEité des hommes vraiment 
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21 Traité Hijlorique 
grands , que leurs défauts même, 
ont prefque toujours des côtés 
utiles. ' 



CHAPITRE II. 


Des Fêtes du même genre dans les 
autres Cours de F Europe, 

L’Italie étoit déjà floriflante : 
les Cours de Savoie &: de Flo- 
rence avoient montré dans mille 
occafions leur magnificence & 
leur galanterie : Naples & Ve- 
nife jouillbient-des Théâtres pu- 
blics de Mufique &c de Danie : 
TEfpagae ctoit en pofieffion de 
la Comédie : la Tragédie , que 
Pierre Corneille n’avoit trouvée 
en France qu a fon berceau , s’é- 
levoit rapidement dans fes mains 
jufqu’au fublime *, notre Cour ce- 
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de la Danfe. 23 

pendant , au milieu de fes triom- 
phes &c fous le miniftere d’un 
homme vraiment grand-, dont 
une ceconomie bourgeoife ne 
borna jamais les dépenfes-, de- 
meuroit plongée dans la barbarie 
du mauvais goût. Avec le quart 
des frais immenfes qu’on y em- 
ploya pendant le Régné de Louis 
XIII. pour une multitude pref- 
que innombrable de Spectacles , 
dont elle ne fut pas plus égayée , 
6c qui ne jetterent aucune forte 
de luftre fur la Nation , on auroit 
pu la rendre l’admiration de l’Eu- 
rope. Il ne falloit que s’y fervir 
des hommes , que le génie & l’art 
mettaient en état d’imaginer &C 
de conduire ces Fêtes continuel- 
les , qu’on avoir véritablement 
envie de rendre éclatantes. 

La France fera toujours un ter- 
roir fertile en talens , lorfqu’on 
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24 Traite Hijlorlqut 
fçaura , je ne dis pas les culti- 
ver; il fuffit de ne pas les y étoufi 
fer dès leur naiflance. L’honneur , 
qu’on me pafle le terme , y eft 
l’idole delà nation *, & c’eft l’hon- 
neur qui fut toujours l’efprit vivi- 
fiant des talens en tout genre. 

Entre plufieurs perfonnages mé- 
diocres qui entouroient le Cardi- 
nal de Richelieu , il s’étoit pris 
de quelque amitié pour Durand , 
homme maintenant tout - à - fait 
inconnu , & que je n’arrache au- 
jourd’hui à fon obfcurité , que 
pour faire connoître combien les 
préférences ou les dédains des 
gens en place , qui donnent tou- 
jours le ton de leur tems , influent 
peu cependant fur l’avenir des 
Artiftes. 

Ce Durand , Courtifan fans ta- 
lens d’un très-grand Miniftre fans 
goût 3 avoit imaginé conduit 

le 


Digitized by Google 



« ■ 

: \ 

■:1 

1 

de' la Danfe. i j 

le plus grand nombre des Fêtes 
de la Cour de Louis XIII. Les 
François qui avoient du génie 
trouvèrent les accès difficiles 8c 
la place prife : ils fe répandirent 
dans les Pais Etrangers , 8c ils y 
firent éclater l’imagination , la 
galanterie 8c le goût qu’on ne 
leur avoit pas permis de déployer 
dans le fein de leur Patrie. 

La gloire qu’ils y acquirent re- 
jaillit cependant fur elle j 8c il eft 
fiateur encore pour nous aujour- 
d’hui , que les Fêtes les plus mag- 
nifiques 3c les plus galantes qu’on 
ait j amais données à la Cour d’An- 
gleterre , ayent été l’ouvrage des 
François. . 

Le mariage de Frédéric cin- 
quième Comte Palatin du Rhin 
avec la PrincefTe d’Angleterre en 
fut l’occafion , 8c l’objet. Elles 
commencèrent le premier jour 
Tome III , B * 
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par des feux d’Artifice en action 
lur la Tamife. Idée noble , ingé* 
uieufe & nouvelle , qu’on a trop 
négligée , après l’avoir, trouvée , 
& quon auroit dû employer tou- 
jpurs à la place de ces delfeins fans 
imagination & fans art , qui ne 
produifent que quelques étincel- 
les , de la fumée , & du bruit. 

Ces Feux furent fuivis d’un Fe£ 
tin fuperbe , dont tous les Dieu* 
de la Faille apportèrent les fervi- 
ces , en danlant des Ballets for- 
més de leurs divers caraéteres *. 
Un Bal éclairé avec beaucoup de 
goût ? dans des Salles préparées 
avec grande, magnificence termi- 
na cette première nuit. . 

La fécondé commença par une 
Mafcarade aux flambeaux , com- 
p.ofée de plufieurs troupes de Maf- 


* Cette partie étoit imitée de la Fctc 
de Bergoncc de Botta. 
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ques à cheval. Elles précédoient 
deux grands chariots éclairés par 
un nombre immenfe de lumiè- 
res > cachées avec arc aux yeux du 
Peuple , & qui portoient toutes 
fur plulieurs groupes de perfon- 
nages , qui y étoient placés en dif- 
férentes polîtions. Dans des coins 
dérobés à la vue par des toiles 
peintes en nuages , on avoit rangé 
une foule de Joueurs d’inftru- 
mens. On jouilîoit ainli de l’ef- 
fet , fans en appercevoir la caufe» 
& l’harmonie alors a les charmes 
de l’enchantement. 

Les perfonnages qu’on voyoit 
fur ces chariots étoient ceux qui 
alloient repréfenter un Ballet de- 
vant le Roi , & dont on formoit 
par cet arrangement un premier 
lpeétacle pour le Peuple, dont la 
foule ne fçauroic , à la vérité , être 
adruife dans le Palais ; mais qui 
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dans ces occafions doit toujours 
être compté pour beaucoup plus 
qu’on ne penfe. 

Toute cette pompe, après avoir 
traverfé la ville de Londres , ar- 
riva en bon ordre , & le Ballet 
commença. Le fujet étoit ; Le 
Temple de V Honneur , dont la Juf- 
tice étoit établie folemnellement la 
Trêtrefje. 

Le fuperbe Conquérant de l’In- 
de , le Dieu des richelTes , l’Am- 
bition , le Caprice cherchèrent en 
vain a s’introduire dans ce Tem- 
ple. L’Honneur n’y laifiTa péné- 
trer que l’Amour Ôc la Beauté » 
pour chanter l'Hymne nuptial 
des deux nouveaux Epoux. 

Rien n’eft plus ingénieux que 
cette compolition , qui refpiroit 
par- tout la fimplicité & la galan- 
terie. 

Deux jours après , trois cens ’ 
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Gèntilshommes repuéi'entant tou- 
tes les Nations du monde 8c di- 
vifés par troupes , parurent fur la 
Tamife dans des batteaux ornés 
avec autant de richefie que d’art. 
Ils étoient précédés 8c fuivis d’un 
nombre infini d’inftrumens , qui 
jouoient fans cefie des fanfares , 
en fe répondant les uns les autres. 
Après s’étre montrés ainfi à une 
multitude innombrable , ils arri- 
vèrent au Palais du Roi , où ils 
danferent un grand Ballet allégo- 
rique. 

La Religion réunifiant la gran~ 
de Bretagne au refie de la Terre * 
étoit le fiijet de ce Spe&acle. 

Le Théâtre repréfentoit le glo- 
be du monde. La vérité , fous le 
nom d’ Alithie , étoit tranquille- 
ment couchée a un des côtés du 

* En oppo/îtion à/:et ancien Prov«r- 
i>e ; JE t toto divifos orbe Britannos. J 

B nj 
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Théâtre. Après l'ouverture , lel 
Mufes expoferent le fujet. 

Atlas parut avec elles. Il dit , 
qu’ayant appris d’Archimede que 
fi on trouvoit un point ferme , il 
feroit aifé d’enlever toute la maf- 
fe du monde , il étoit venu en An- 
gleterre , qui étoit ce point fi dif- 
ficile à trouver , & qu’il fe dé- 
chargeoit déformais du poids qui 
l’avoit accablé , fur Alithie com- • 
pagne inséparable du plus fage ÔC 
du plus éclairé des Rois. 

Après ce récit, le Vieillard , ac- 
compagné des trois Mufes Uranie* 
Terpjîcore & Clio , s’approcha du 
globe , & il s’ouvrit. 

L’Europe vêtue en Reine en 
Sortit la première Suivie de fes 
filles , la France , l’Efpagne , l’I- 
talie , l’Allemagne , & la Grèce. 
L’Océan & la Méditerranée l’ac- 
compagnoient ,* &; iis ayoient àj 
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leur fuite la Loire , le Guadal- 
quivir * le Rhin , le Tibre 6c l’A* 
chélous* 

- Chacune des filles de l’Europe 
avoit trois Pages caraétérifés pas 
les habits de leurs Provinces. L% 
France menoit aVec elle un Ba£ 

r * * « jk 

que * un Bas-Breton , un Arrago- 
nois & un Catalan •, l’Allemagne* 
un Hongrois * un Bohémien 6c 
un Danois \ l’Italie > un Napoli- 
tain , un V énitien 6c urt Beirga* 
mafqùe j la Grécè , uri Turc , Urt 
Albanôis 6C un Bulgare. 

* Cette fuite nômbrenfe dan fa 
un avant-Ballet *, 6c des Princes dé 
toutes les Natiôns qui fortitent 
du globe avec un cortège bril-j 
lant , vinrent danfer fucceffive- 
ment des Entrées de plufieurs ca- 
ractères , avec les personnages qui 
croient déjà fur la Scène. 

Atlas fit enfuite for tir dans le 

Biv 
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même ordre les autres parties de 
la Terre , ce qui forma une «divi- 
sion fimple & naturelle du Ballet, 
dont chacun des A êtes fut termi- 
né par les hommages que toutes 
ces Nations rendirent à la jeûné 
Princeflfe d’Angleterre , & par des 
préfens magnifiques quelles lui 
firent. 

Qu’on compare cette Fête rem- 

F lie d’efprit & de variété avec 
atfemblage groflîer des parties 
ifolées & fans choix du Ballet des 
prof pérîtes des Armes de la France , 
& on aura une idée jufte des ef- 
fets divers que peur produire dans 
les beaux Arts , le difeernemenc 
ou le mauvais goût des gens en 
place. * - 

* . - CJ ‘ >„• ■ 

& 
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CHAPITRE III. 

EV/és de Louis XI V. relatives à la 
Danfe , depuis l'année 1643. 
jufquen Vannée 1671. 

La Minorité de Louis XIV. fut 
en France l’aurore du goût & des 
beaux Arts. Soit que l’efprit fe 
fut développé par la continuité 
des Spectacles publics , qui font 
toujours l’Ecole la plus inftru&i- 
ve de la multitude , foit qu’à for- 
ce de donner des Fêtes à la Cour > 
rimagination s’y fut peu-à-peu 
échauffée , foit enfin que le Car- 
dinal Mazarin , malgré les tracaC 
fériés qu’il eut à foutenir & à dé- 
truire , y eut porté ce fentiment 
vif des chofes aimables qui eft fi 
naturel à fa Nation > il eft certain 

B v 
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que les fpeétacles, les amufemens, 
les plaifirs pendant fon Miniftere, 
n’eurent plus ni la grofliereté , ni 
l’enflure qui furent le caraéfcere 
de toutes les Fêtes d’éclat du Ré* 
gne précédent. 

Le Cardinal Mazarin avoir de 
la gaieté dans 1’efprit , du goût 
pour le plaifir , 3 c dans l’imagina- 
tion moins de fafte , que de ga- 
lanterie. On trouve les tEaces de 
ces trois qualités diftinétives dans 
tous les Bals 3 c les grands Ballets 
qui furent faits fous fes yeux. 

Benferade fut chargé de l’in- 
vention , de la conduite , & de 
l’exécution de prefque tous ces 
amufemens. 

Celui de CaflTandre exécuté au 
Palais Cardinal le z. 6 . Février 
1651. qui était de fa eompofi- 
tion , fut le premier dans lequel 
on vit danler Louis XIV.. Il 
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avoir treize ans. Il continua de 
s’occuper cle cet exercice jufqu’eft 
1 669 ?i II l’abandonna alors pour 
toujours y frappé de ces beaux, 
vers du Brïtatinicus de Racine : 

Pour toute ambition , pour vertu fin- 
guliere ^ 

Il excelle àî conduire un char dans la 
carrière , 

“ A difpütèr des prix indignes de fes 
„• mains,. 

A fe donner lui-méme en fpe&acle 
aux Romains , 

A venir prodiguât fa voix fur un 
. ; , Théâtre , &c. 

Je ne m’étendrai point fur les 
Fêtes trop connues de cd Régné 
éclatant. Ort>fçait,dans les Royau- 
mes voilrns comme en France * 
qu’il eft l’époque de la grandeur 
de cet Etat , de la gloire des Arts 
& de la fplendeuc de l’Europe, 

' T . l 

* Le Ballet déflore rèprefenté le 13.. 
Février 1669. fut le dernier dans lequel 
Lous XIV . danfa.Tl avoit crente-un aus. 

Bvj 
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Je me borne a rapporter une 
circonftance qui eft de mon fujet , 
6c qui peut fervir à la confolation, 
à l’encouragement , 6c à l’inftruc- 
tion des gens de Lettres 6c des 
Artiftes. J’ai dit que Benferade 
étoit chargé de la compofition 
des grands Ballets de la Cour. Il 
avoir de la fertilité , la méchani- 
que du vers facile , des grâces , 
de la finelfe , un tour galant dans 
l’efprit. Peut-être manquoit - il 
d’élévation *, mais il avoir de la 
juftelfe , 6c s’il avoir eu plus de 
tems à lui pour les comportions 
fréquentes qu’on lui demandent , 
il y auroit mis fans doute plus de 
correction. .’-■■■ 

Ce Poëte devint bientôt célé- 
bra dans ce genre ; mais le P..... 
de P*** y homme fort aimable , 

6 fait en tout pour la bonne com- 
pagnie , qui en ce tems-ià étoit 


t 
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toujours excellente , balança fa 
réputation , & fans le vouloir 
peut-être , fut fur le point de la 
lui ravir. Le P..... de P***, avoit 
réellement de l’efprit , des con- 
Hoilfances , & du goût , autant 
qu’il en faut pour fentir les beau- 
tés d’une composition théâtrale , 
pour éclairer un Auteur , pour 
décider même de fon dégré de 
talent ; mais bien moins que n’en 
exijre l’invention , la charpente , 
l’aüemblage , en un mot , d’un 
grand ouvrage. Il s’étoit trouvé à 
portée de voir Benferade , d’exa- 
miner fes plans , & quelquefois 
de faire de petits vers pour les 
gens de qualité qui dévoient en 
remplir les perfonnages. 

Il n’en fallut pas davantage 
pour lui donner à la Cour une 
considération , qu’il méri toit fans- 
doute d’ailleurs , 8c qui auroin 
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du être indifférente à Benferade * 
fi elle ne s’était pas établie for les. 
débris de la fienne. 

L’Auteur eft difcuté publique- 
ment & à la rigueur. L’homme 
du monde qui travaille , dit- on , 
pour fon plaifir , eft toujours jugé 
à huis clos & par des Juges de fa- 
veur. On attend tout du premier ; 
on n’exige prefque rien du fé- 
cond. Les ouvrages de l’un font 
comme une ftatue toute nue ex- 
pofée au fortir des mains de l’ Ar- 
tifte aux regards critiques de la 
multitude , des connoiffeurs & de 
fes rivaux. Les gentillefïes de l’au- 
tre reffemblent à ces femmes plus 
adroites que belles qui ne fe laif- 
fent voir que furtivement , &c 
dans des réduits peu éclairés. Tels 
étoient les avantages des jolis 

vers du P de P***, fur les 

travaux de longue haleine de Ben- 
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ferade. Quelques Quatrains affez 
ingénieux avoient plus fait pour 
le Poète de focicté , que vingt 
Ballets repréfemés avec fuccès n’a- 
voient pu faire pour le Poète en 
titre d’office. 

Ce n’étoit pas tout. A mefure 
que l’idée qu’on fe formoit du 
P. ... de P***, croilfoit dans les 
efprits trop prévenus pour lui , on 
fe dégoûtoit de Benferade dans les 
ouvrages duquel on croyoit voir 
toujours les mêmes chofes. On af- 
piroit au plaiffi* d'être dédommagé, 
par un homme neuf , des rapfodies 
d'un Auteur ufè . Ce difeours paf- 
foit de bouche en bouche. Il de- 
vint bientôt une rumeur , un cri 

général : le P de P*-**, en fut 

flatté, & s’y laifla prendre. Il com- 
pofa le Ballet des Amours dégui- 
fês : on fit les plus riches prépara- 
tifs pour fon exécution : le Roi 
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voulut y danfer : les Dames leà 
plus qualifiées , les Seigneurs les 
plus diftingués y briguèrent des 
Entrées. On regardoit le fuccès 
comme infaillible , le P. de P***# 
comme la refiource unique , & 
Benferade comme un homme 
médiocre , fans goût , fans ima- 
gination & prefque fans talent. 
C’eft dans ces difpofitions de tou- 
te la Cour , que l’ouvrage fur re- 
préfenté le 1 3 Février 1664. * * , & il 
tomba de la maniéré la plus com- 
plexe. 

Benferade triompha ; & la chu- 
te de fon Rival lui auroit rendu 
toute fa gloire , s’il n'avoit avili . 
fon triomphe * par un premier 
mouvement impardonnable. Il fit 
de méchans vers contre le P... de 

* Voyez le Difcours de l’Abbé Lalle- . 

mand , qui cft à la tête des ŒuYteS de 

Benferade. * 
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P***, qui à fon tour commença 
de mériter fa chute , en répon- 
dant à l’injure de Benferade par 
une autre. 

• Les Poètes > les gens de Let- 
tres , les Artiftes ne feront-ils ja- 
mais perfuadés , par les exemples 
éclatans qui frappent leurs yeux , 
par l’expérience de tous les fié- 
clés , par la voix intérieure qui 
crie fans cefle dans le fond de leur 
cœur , que l’envie , la malignité , 
les fureurs de la jaloufie dégra-’ 
dent , aviliflent, deshonorent ? 

La carrière des Arts eft celle de 
la gloire. Il eft impoflible qu’on 
puifte y courir fans obftacles,fans 
embarras , fans rivaux. Il eft des 
momens de dégoût, des occafions 
d’impatience, des préférences pi- 
quantes , des coups inattendus , 
des revers douloureux , des injuf* 
tices outrageantes. Lame s’aftec-^ 
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te , l’efprit s’aigrit » la bile s*aliu-r 
me , Je trait échappe , & il nous 
perd. 

Du flegme 9 une étude profon- 
de , beaucoup de patience , un 
grand fond de fermeté 9 la certi- 
tude que les hommes ne font pas 
toujours injuftes 9 le fecours du 
tems , & fur- tout des efforts re- 
doublés pour mieux faire $ voilà 
les moyens légitimes qu’on dois 
fe ménager pour les circonftances 
maiheureufes , les feules armes 
avec lefquelles il faut combattre 
fes ennemis , les grandes refloür- 
ces qu’il eft glorieux d’employer 
en faveur de la bonne caufe. 

Les flots de la multitude em- 
portent bien loin de vous un rival 
qui vous eft inférieur. Dans ces 
momens d’ivrefle & de délire 9 
que peuvent vos murmures , vos 
cris , vos mouvemens ? Oppofez 
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une tète froide à l’orage , & laif^- 
fez couler le torrent : fi la fource 
dont il part n’eft ni pure , ni fé- 
conde , vous le verrez baifier > fe 
defiecher , difparoître s & ne lait? 
fer après lui qu’une vafe infeétée. 

. Une cabale puiflante fufcite 
contre vous une foule de Juges 
injuftes. Vous connoiflez l’auteur 
de votre difgrace. La colere vous 
le peint avec des traits qui rendus 
au grand jour peuvent le cou- 
vrir d’un ridicule éternel. Cette 
cruelle idée vous rit & rien ne 
vous arrête. Votre plume fe trem- 
pe dans le fiel. Vous efpérez tra- 
cer fa honte , & immortalifer vo- 
tre vengeance. Quelle erreur l le 
blanc , contre lequel vous tirez à 
bout-portant eft appuyé fur une 
colonne de marbre. La balle le 
perce fans doute ; mais la colon- 
ne la repoufie contre vous : vous 
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tombez l’un & l’autre trappes chl 
même coup, & vous reftez à terre, 
pour y être foulés aux pieds de la 
multitude , dont vous auriez rot 
ou tard fixé l'admiration, & qui 
vous méprife. - : 

Hommes privilégiés par la na- 
ture , aimez-vous mutuellement 5 
eftimez-vous , encouragez - vous : 
donnez le ton au Public qui ne 
demande pas mieux que de le 
prendre. Son penchant le porte 
â vous carefïer , à vous chérir , 
à vous eftimer. S’il fe refroidit 
quelquefois , s’il vous humilie , 
s’il vous dédaigne , c’eft prefque 
toujours votre faute , & rarement 
la fîenne. Regardez-vous comme 
les enfans d’une même famille , 
& concourez de tous vos efforts à 
fa fplendeur. Soyez rivaux fans 
jàloufie *, difputez le prix fans ai- 
greur ; courez au même but avec 
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amitié. Si vous vouiez vivre heu-, 
reux , iî vous afpirez à l’eftime pu- 
blique i Ci l’honneur de votre nom 
vous intérelTe , employez le pré- 
fent à mériter les fuffrages de l’a- 
venir. Aimez la gloire , & ne haïf-' 
fez que l’envie *, mais ne la crai- 
gnez pas. Les mouches cantharides 
ne s'attachent qu'au meilleur bled , 
& aux rofes les plus fraîches.... Je 
nai rien fait encore qui foie digne 
d'eflime , difoit Thémijlocle dans 
fa jeuneffe ; tout le monde m'ac- 
cueille , & perfonne ne me porte 
envie *. 

* Plutarque . Œuvres morales de l'en- 
vie & de la haine. 
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CHAPITRE IV. 

Vices du grand Ballet . 

Le grand Ballet eft un fpeétacle 
de Danfe. Les vers qui expofent 
le fujet , les machines qui l’em- 
bellilfent , les décorations qui éta- 
blirent le lieu où il s’exécute,n’en 
font que des parties acceftoires. 
La Danfe eft l’objet principal. 

Or la Danfe théâtrale , ainfi 
que la Poche dramatique , doit 
toujours peindre , retracer , être 
elle- même une action. Tout ce 
qui fe pafte au Théâtre , eft fujet 
â cette loi immuable. Tout ce qui 
s’en écarte , eft froid, monotone» 
languiftant. 

Il n’eft donc pas poflible de 
faire du grand Ballet un Speéta- 
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de fufceptible de l 'intérêt théâ- 
tral *, parce que cet intérêt ne peut 
fe trouver que dan? la repréfenta- 
tion d’une aCtion fuivie. 

Chaque œuvre dramatique a 
le fien. Le Spectateur eft attaché , 
ou par le cœur * ou par l’efprit à 
ta fuite fucceflive de l’événement 
qui fe paffe fous fës yeux. C’efl: cet 
atrachement que l’art du Théâtre 
infpire *, c’eft cette attention fui- 
vie & involontaire qu’il fait naî- 
tre , qu’on a nommé intérêt , & il 
a autant de caraéteres plus ou 
moins vifs , qu’il y a de genres 
d’a&ions propres au Théâtre. 

Dans le grand Ballet , il y a 
beaucoup de mouvement 9 &! 
point d’aétion. La Danfe peut 
bien y peindre par les habits , 
par des pas , par des attitudes 
des caraéteres nationaux , quel- 
ques perfonnages de la Fable a ou 
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de l’Hiftoire *, mais l'a peinture 
reffemble alors à la peinture ordi- 
naire qui ne peut rendre qu’un 
feul moment , 8c le Théâtre par 
fa nature efl: fait pour repréfenter 
une fuite de momens, dei’enfem- 
ble defquels il réfulte un tableau 
vivant 8c fucceflif qui reflemble 
â la vie humaine. 

Il étoit aifé de combiner les 
différentes Entrées du grand Bal- 
let de maniéré quelles concou- 
rulfent toutes à f objet principal 
qu’on s’y propofoit , 8c d’y pro- 
curer aux Danfeurs des occasions 
d’y développer les grâces de la 
Danfe fimple *, mais la Danfe 
compofée , celle qui exprime les 
pallions 8c par conféquent la feule 
digne du Théâtre , ne pouvoir y 
entrer qu’en paflant. Les Furies , 
dans une Entrée particulière , par 
exemple , pouvoient fans doute 
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par des pas rapides, par des faults 
précipités , par des tourbillons 
violens , peindre la rage qui les 
agite ; mais ce n’étoit qu’un trait 
général , un coup de pinceau épi— 
fodique. Il en réfultoit qu’on 
avoit vit les Furies , & rien de 
plus. 

Dans une aétion , au contrai- 
re , ou la Vengeance & les Eu- 
ménides voudroient infpirer les 
tranfports quelles reflentent à un, 
perfonnage principal , tout l’art 
de la Danfe employé à peindre 
par gradation de d’une maniéré 
îucceflive , l’intention de ces bar- 
bares Divinités , les combats de 
l’Aéteur , les efforts des Furies , 
les coups redoublés de pinceau , 
toutes les circonftances animées, 
en un mot , d’une pareille aétion 
demeureroient gravées dans l’ef- 
prit du Speétateur, échaufFeroient 

Tome III \ C * 
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fbn ame j?ar degrés , ôc lui fe- 
roient goûter tout le plaifir que 
produit au Théâtre le charme de 
l'imitation. 

Le grand Ballet qui cou toit 
des frais immenfes , ne procuroit 
donc â la Danfe rien de plus que 
les Bals mafqués. Il falloir quon 
fçût , pour y réulïir , déployer fes 
bras avec grâce , conferver l'é- 
quilibre dans fes polirions , for- 
mer fes pas avec légèreté , déve- 
lopper les relforts du corps en 
mefure ; ôc toutes ces chofes , fuf- 
fifantes pour le grand Ballet , ôc 
pour la Danfe limple , ne font 
que l’alphabet de la Danfe théâ- 
trale. 
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-* CHAPITRE^ V. 

f. t , ^ 

Etablijjetnent de L'Opéra François , 

L * J . < 4 l # V. ’ * « . . / là . f * »» 

’Opera François eft une cotn- 
pofîtion dramatique , qui pour la 
forme reftemble en partie aux 
Spedacies des Anciens 9 & qui 
pour le fond a un caradere par- 
ticulier , qui la rend une produc- 
tion de l’efprit & du goût itout-à- 
fait nouvelle. ... . 

- Quinault en eft l’inventeur *, car 
Perrin, Auteur des.premiers Ou- 
vrages François en Mufique repré- 
fentés à Paris , n’eftleura pas mê- 
me le genre , que Quinault ima- 
gina peu de tems après. 

Les Italiens eurent pour guides 
dans l’établiffement de leur Opé- 
ra la Fête de Bergonce de Bot- 

Cij 
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ta , & les belles compofitions des 
anciens Poëtes tragiques. La for- 
me qu’ils onradoptée tient- beau- 
coup de la Tragédie Grecque , en 
a prefqu'e tous les défauts , & "n’en 
a que rarement les beautés. 

-r Quinault a bâti un édifice à 
part. Les Grecs &c les Latins l’ont 
aidé dans les idées primitives de 
fon defiein ; mais l’arrangement, 
la combinaifon , l’enfemblè font 
d lui feul. Ils forment une corn- 
pofition fort, fupérieute, à celle 
des Italiens & des Latins *..& qui 
n’eft point inférieure à celle me- 
me des -Grecs, b : 

-à Ces propofitions font nouvel* 
les. Pour les établir:, il faut de 
grandes preuves. Je. crois pouvoir 
les fournir à ceux qui voudront 
les lire fans prévention. Remon- 
tons aux fources & fuppofons 
pour ain moment que nous n ’a- 
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von$ jamais ouï parler des Spec- 
tacles de France , d’Itàlie , de 
Rome & d’Athènes. Dépouillons 
toute prédiie&ion pour l’une oit 
pour l’autre Mufique , quteftion 
tbut-à-fâit étéapgere à celle dont 
il s’agit. LailToriS à pat t* la vénéra- 
tion , que rions puifons'-dans-ià 
poufliere des Colleges ,pdüf le$ 
ouvrages de l’antiquité. Oublions 
la chaleur avec laquelle les Ita- 
liens parient de- leüt° Opéra -, fk 
le ton de ; dédain dont les ^ criti- 
ques du dernier hécle ont écrit 
èri France ; p 'des Ouvrages Lyri- 
ques de Quinault. Examinons > 
en un mot , philofophiquemènt 
ce que les Anciens ont fait , cè 
que les Italiens exécutent , & ce 
que le plan qu’a tracé Quinault 
nous fait voir qu’il a voulu faire. 
Je penfe qu’il réfültera de cet 
examen une démon lira ci on en 

Ciij 
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faveur des proportions que j’ai 
avancées. J. ç 

Mon fujet m’entraîne indif- 
penfablement dans cette difcuf- 
fîon. La Danfe fe trouve rt inti- 
mement unie au plan général de 
Quinault,elle eft une portion fl ef- 
fentieile de l’Opéra François, que 
je ne puis me flatter de la faire 
bien connoître., qu’à ufant que la 
compofition dont elle fait partie 
fera bien connue. - 
. Les Grecs 6nt imaginé une re- 
préfentation vivante de? différen- 
tes partions des hommes î ce trait 
de génie eft: fublime. 

Ils ont èxpofé fur un Théâtre 
des Héros dont la vie merveilleu- 
fe étoit connue : il le$ont peints 
en aétion , dans desfltuationsqui 
nairtoient de. leur eara&ere , ou 
de leur hiftoire , & toutes propres 
à faire éclater les grands motive* 
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hiens de lame. Par cet artifice la 
Poche 8c la Mufique * unies pour 
former une exprellion complette 
ont fait palier mille fois dans les 
cœurs des Grecs la pitié , l’admi- 
ration , la terreur. Une pareille 
invention eft un des plus admira- 
bles efforts de l’efprit humain. 

Le Chant aioutoit 8c devoit 
ajouter de la force 3 un charme 
nouveau , un pathétique plus tou- 
chant à un Hile fimple & noble > 
à. un plan fans embarras , ï des 
fi tua dons prefque toujours heu- 
reufement amenées , jamais for- 
cées , & toutes allez théâtrales , 
pour que l’oeil , à l’afpeét des ta- 
bleaux qui en réfui toient lut un 
moyen aulîi sur que l’oreille , de 

-n *■, t fl-** îfo- • 

• ' 1 *••.*•- . iil. Jkjià' JlL . ;> il J. 

* Tous les Ouvrages dramatiques 
Grecs croient repréfentés en Mulîque. 
Les preuves en font évidentes pour oui 
a quelque connoiifaace de l’antiquité. 

Civ 
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faire palfer l’émotion dans Taine 
des Speétateurs. 

Les Grecs vivoient fous un 
gouvernement populaire. Leurs 
mœurs , leurs ufages , leur édur- 
cation avoient dû néceflairement 
faire naître d’abord à leurs Poè- 
tes l’idée de ees actions qui inté- 
relTent des peuples entiers. L’éta- 
blilfement des chœurs dans leurs 
Tragédies , fut une fuite indif- 
penlable du plan trouvé. 

Ils les employèrent quelquef- 
ois contre la vraifemblance , ja- 
mais avec alfez d’art & toujours 
comme une efpece d’ornement 
poftiche *, & c’eft-là un des grands 
défauts de leur exécution. Ils les 
faifoient chanter & danfer ; mais 
il n’y avoit aucun rapport entre 
leur chant & leur danfe. Ge vice 
fut d’autant plus inexcufable, que 
leur danfe étoit par elle - même 
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fort énergique , &c quelle auroic; 

gû ajouter par conféquent une 

torce nouvelle à l’aétion princi- 

{ >ale , fi elle y avoir etc mieux 
• / » 
îee. 

.Telle; fut la Tragédie des Grecs. 
Voilà le premier modèle : voici 
la maniéré don* les Italiens l’ont 
fuivL • 

x Dans les premiers rems , ils 
ont pris les fujets des Grecs , ont 
changé la divifion , & l’ont faite 
en trois Aétes. Ils ont retenu leurs 
chœurs , & ne s’en font point fer- 
vis. En jconfervant la Mufique , ils 
ont profcrit la Danfe. U eft allez 
vrailemblable que leur récitatif» 
relativement à leur déclamation 
ordinaire , à l’accent de leur Lan- 
gue & à leur maniéré de la rendre 
dans les occafions éclatantes , efl: 
à-peu-près tel qu’étoit la Mélopée 
des Grecs j mais moins ferrés dans 
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leur Dialogue , furchargeant l’ac- 
tion principale d’événemens inu- 
tiles bc romanefques,forçant pref- 
que toutes les htuations , chan- 
geant de lieu à chaque Scène , ac- 
cumulant épifodes fur épifodes 
pour éloigner un dénouement 
toujours le meme , ils ont fardé 
le genre , fans l’embellir *, ils l’ont 
énervé , fans lui donner même un 
air de galanterie. Rien auflî ne 
reflemble moins à une Tragédie 
de Sophocle ou d’Euripide qu’un 
ancien Opéra Italien : Arlequin 
n’eft pas plus différent d’un per- 
fonnage raifonnable. 

Les Opéra modernes , dont les 
détails font fî ornés de fleurs , font 
peut - être encore plus diflem- 
blables des Tragédies Grecques- 
L’Abbé Métaftaze , ce Poète ho- 
noré à Vienne , dont les Ouvra- 
ges dramatiques ont été mis en 
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Mu fi que tant de fois par les meil- 
leurs Composteurs d’Italie , qui 
font prefque les feuls qu’on aie 
encore connus dans les Cours les 
plus i ngénieufes de l’Europe, 8c qui 
ne doivent peut-etre leur grande 
réputation * qu’à la France , ou on 
ne les repréfente jamais , ce -Poè- 
te , dis- je , a abandonné la Fable > 
8c n’a puifé fes fonds que dans 
l’Hiftoire. Ce font donc les per- 
fonnages les plus graves , les plus 
férieux , & S on l’ofe dire , les 
moins chantans de l’antiquité , 
les Titus , les Alexandre , les Di- 
don , les Cyrus , 8cc, qui exécu- 

* En Allemagne , en Italie à peine 
parloit-on il y a vingt ans de l’Abbe 
Métaftaze. On n'écoute dans l’Opéra 
Italien que la Mufique. Ce font les Fran- 
çois qui en lifant l’Abbé Metaftaze ont 
publié les premiers dans leurs Ecrits , 
tout ce que valoient les Poëmes de ce 
grand Poe ce moderne. 

C vj 
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tent fur les Théâtres d’Italie nou- 
feulement ce chant fimple des 
Grecs *, mais encore ces morceaux 
forts de compofition , que les Ita- 
liens appellent Aria * , prefque 
toujours agréables , quelquefois 
meme ravilTans & fublimes. 

Le charme d’un pareil chant 
fait oublier apparemment ce dé- 
faut énorme de bienféance. Il eft 
cependant d’autant plus- inexcu- 
fable , que Y Aria n’eft prefque ja- 
mais qu’un morceau ilolé 6c cou- 
fu fans art , à la fin de chaque 
Sccne , qu’on peut l’oter fans que 
l’a&ion en fouffre ; & que , fi ou 
le fupprimoit , elle y gagneroit 
prefque toujours **. 

En retenant les chœurs des 

* Nous te nommons f improprement 
Aricte. La traduction véritable eft Air,. 
Notre Ariete ne lui re/fembîe point , 8 C. 
c’eft peut-être fon grand défaut. 

** On le pratique ainfi , lorfqu’on r.C- 
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Grecs , les Italiens les ont 1 ailles 
avec encore moins de mouve- 
ment que ne leur en avoient don- 
né leurs modèles. Ils n’ont aucun 
intérêt à l’aétionfilsne fervent par 
conféquent , qu’à la refroidir ou 
à l’embarrafler. On leur donne 
pour l’ordinaire un morceau fyU 
labique à la fin de l’Opéra •, on 
leur fait faire des marches , on 
les place dans le fonds de quel- 
ques-uns des tableaux , pour pa- 
rer le Théâtre. Voilà tout leur 
emploi. 

Telle eft la conftitution de l’O- 
péra d’Italie * , dont l’enfemble- 

; . i . ■ ; ' 1 , r 

préfentc quelquefois les Tragédies de 
l’Abbé Métaftaze fans Mufîque. 

* Les Italiens ne font pas plus régu» 
lier s dans leurs autres comportions dra- 
matiques. Voyez Lamince du Tafl’e , le' 
Paftor fido du Guatini. Rien n’efl: plus 
aimable que leurs détails. Rien n’eflï. 
moins théâtral que leur cnfemblc. 
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dénué de vraifemblance , irrégu- 
lier , long * , embrouillé , fans 
rapport , n’eft qu’un mélange du 
Théâtre des Grecs , de la Tragé- 
die Françoife , 5c des rapfodies 
des tems gothiques -, comme il eft 
cependant le feul grand Speéta- 
cle d’une Nation vive , délicate 
&: fenfible , il n’eft pas étonnant 
qu’il en,falle les délices , de qu’il 
y foit fuivi avec le plus extrême 
empreflTement. Une partie de la 
Mufique en eft faillanre,les Chan- 
teurs du plus rare talent l’exécu- 
tent , & ce Speétacle n’a qu’un 
rems **. Dans les plus grandes 
Villes d’Italie , on ne voit l’O- 

*L’Opéta d’Italie eft (ans Danfe. La 
dorée de la Repréfentation eft de quatre 
heures. 

** Quelle Salle feroit a/Tez grande 
pour contenir les Speélateurs , 11 notre 
Opéra,tel qu’il cft,ri etoitrepréfentéque 
pendant trois mois. „ 
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péra tout au plus que pendant 
trois mois de l’année , & on y 
fonge à la Mufïque tous les jours 
de la vie. 

Nous avions un Théâtre tragi- 
que repris fous œuvre par Cor- 
neille , & fondé pour jamais fur 
le fublime de fes compofitions , 
lorfque l’Opéra François fut imà* 
giné. L’Hiftoire étoit le champ 
Fertile que ce grand Poète avoir 
préféré •, &c c’eft - là qu’il alloit 
choifir fes fujets. La Mufique , la 
Danfe , les Chœurs étoient ban- 
nis de ce Théâtre ; la repréfenta- 
tion mâle d’une aéàion unique ex- 

Î >ofée , conduite , dénouée dans 
e court efpace de vingt-quatre 
heures &c dans un même lieu , efir 
la tâche difficile que Corneille 
s’étoit impofée. Il devoir tirer l’iî- 
lufion , f émotion , l’intérêt de fa 
propre Force. Rien d’étranger ne 
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pouvoit l’aider à happer , àfédui- 
re , à captiver le Spe&ateur» Qfe- 
roit-on le dire-? une des bonnes 
Tragédies de cet homme extraor- 
dinaire fuppofe plus d’étendue 
de génie que tout le Théâtre des 
Grecs enfemble. 

, Quinault connoifibit la marché 
de l'Opéra Italien , la fimplicité 
noble , énergique , touchante de 
la Tragédie ancienne , la vérité , 
la vigueur , le fublime de la mo-. 
derne. D’un coup d’œil il vit , il 
embraffa , il décompofa ces trois 
genres , pour en former un nou- 
veau qui , fans leur reffembler 9 
pût en réunir toutes les beautés* 
C’eft fous ce premier afpeéfc que 
s’offrit à fon efprit un Speélacle 
François de.Chant & de Danfe. 

D’abord le merveilleux fut la 
pierre fondamentale de l’édifice » 
& la Fable > ou l’imagination lui 
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fournirent les feuls matériaux 
qu’il crut devoir employer pour 
le bâtir. Il en écarta l’Hiftoire 
qui avoit déjà fon Théâtre , $C 
qui comporte une vérité , trop 
connue , des perfonnages trop 
graves , des actions trop reffèm- 
blantes à la vie commune , pour 
que > dans nos mœurs reçues > le 
Chant , la Mulique & la Danfe 
ne forment pas une difparate ri- 
dicule avec elles; ;* ; i : 

: De-là qu’il bâtilïoit fur U mer- 
veilleux , il ouvroit fur fon Théâ- 
tre a tous les Arts la carrière la 
plus étendue. Les Dieux , les pre- 
miers Héros dont la Fable nous 
donne des idées (i poétiques &c fi 
élevées , l’Olimpe , les Enfers , 
l’Empire des Mers , les Métamor- 
phofes miraculeufes , l’Amour , 
la Vengeance , la Haine , toutes 
les pallions petfonmfiées, lesElc- 
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mens en mouvement , la Nature 
enticre animée fournifioient dès^ 
lors au génie du Poète 8c du Mu^ 
ficien mille tableaux variés , 8c la 
matière inépuifable du plus bril- 
lant Speétacie. * “ . _ • i 

Le langage mufical fi analogue 
à la Langue Grecque , 8c de nos 
jours fi éloigné delà vraifemblan- 
ce j devenoit alors non-feulement 
fupportable $ mais encore tour-à* 
fait conforme aux opinions re-* 
çues. La danfe la plus eompofée > 
les miracles de la peinture , le# 
prodiges de la méchanique, l’har* 
monie » la perfpecfcive , l’optique» 
tout ce qui , en un mot , pouvoit 
concourir à rendre fenfibles aux 
yeux 8c à l’oreille les preftiges des 
Arts , & les charmes de la nature 
entroit raifonnablement dans un 
pareil plan , 8c en devenoit un ac- 
ce (foire nécefiaire. 
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Les chœurs dont les Grecs n’a- 
Toient faic qu’un trop froible ufa- 
ge , & dont les Italiens , ainfi que 
je l’ai déjà dit , n’ont pas fçu fe 
fervir , placés par Quinault dans 
les lieux où ils dévoient être , lui 
procuroient des occafions fré- 
quentes de grand fpe&acle * , 
.des mouvemens généraux ** , des 
.concerts rayidans *** , des coups 
de Théâtre frappans ****, & quel- 
quefois le pathétique le plus .fu- 
blime *****. 

* Qu’on fuppofe un Théâtre tel qu’il 
devoit être , & qu’on s’imagine l'effet 
qui réfultera alors des choeurs du qua- 
trième A&ede Ptrfée- 

** Telle eft: la pofition des choeurs 
dans le quatrième A&e de ProferpineSc 
<!ans le premier d’Armide a dans le troi- 
ïîeme A&e d’Alcefte. 

*** Le Choeur de Pha'ëcon : Allez, ré- 
pandre la lumière, v. - 

« **** V.l'e quatrième Acte de Rolland. 

***** £ es chœurs du cinquième Aétc 
d’Atys. «' ..... w. 


CZ Traité Jrlijlorique 

En liant à l’action principale 
la Danfe qu’il connoilfoit bien 
mieux qu’elle n’a été encore corn 
■nue , il fe ménageoit un nouveau 
genre d’aéfion théâtrale, qui pou- 
voir donner un feu plus vif à l’en*- 
femble de fa> composition', des 
Fêtes auflï aimables que galantes , 
& des tableaux varies à l’infini , 
des ufages , des moeurs , des Fêtes 
des Anciens. ’ 

**• Ce grand defïein fut balancé 
fans doute dans l’efprit de Qui- 
nault par quelques difficultés. Le 
moyen qu’il ne prévit pas qu’il fe 
trouveroit tôt ou tard des hom- 
mes rigides qui refuféroient de fe 
.prêter aux fuppofitions de la Fa- 
rde , des Philofophes féveres dont 
la raifon feroit rebutée des prefti- 
ges de la Magie , des efprits forts 
pour qui la plus belle machine ne 
feroit qu’un jeu d’enfans. 
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“ Mais Homère ôc Virgile , So- 
phocle & Euripide parurent à 
Quinault des autorités fuffi Tantes 
en faveur du genre qu’il projet- 
toit de mettre fur la Scène. Il e£* 
péra que le fyftème ancien qüi 
fut la bafe de leurs ouvrages > ôc 
qui fera toujours l’ame de la belle 
Poëlie , feroit foufFert encore par 
des Spectateurs inftruits , ôc Tue 
un Théâtre qu’il vouloir* confii- 
crer à la plus délicieufe illufion. 
Il vit dans]Ariofte & le Talfe les 
effets agréables , les grands mou- 
vemens , les changemens impré- 
vus , cjue pouvoient produire la 
Magie •, & les grands Ballets qui 
croient depuis fi long - tems le 
fpeCtacle à la mode > luifournif- 
foient trop de preuves journaliè- 
res du charme des belles machi- 
nes, pour qu’il négligeât les avan- 
tages que la Méchanique pou- 
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voit procurer à fon établilfement. 

Les beaux traits d’Hiftoire ne 
font pas les feuls qui doivent 
exercer le gcnie des grands Pein- 
tres. La Fable ne leur en fournit- 
elle pas qui ne font ni moins no- 
bles ni moins touchans ? Ecoute- 
roit-on la critique d’un homme 
de mauvais goût qui dcclameroit 
contre une compofition de cette 
efpece , parce que nous fçavons 
tous que la Fable n’eft qu’une des 
folies de l’efprit des premiers 
tems } ■ — i . . . , 

Le Théâtre n’eft qu’un tableau 
vivant des pafîions. Quinault en 
voyoit un * digne de l’admira- 
tion de tous les ftecles , où elles 
pouvoient être peintes avec le 

* Le Théâtre de la Comédie Françoi- 
fe. Nous avons deux grands genres. Les 
Italiens n’en ont qu’un. Cette obferva- 
tion cft décilive 3 & l’argument qu’elle 
fournit eft fans répliqué. , ; . , 
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pinceau le plus vigoureux , 8 c qui 
s’étoit emparé avec raifon de 
Phiftoire. 11 falloir ne point em- 
piéter fur un établidement aulli 
împofant , 8 c donner cependant 
à celui qu’il fe propofoit , le ca- 
ractère d’imitation que doit avoir 
route compofition dramatique. 
Le merveilleux qui réfui te du fyftê- 
me poétique rempliiToit fon ob- 
jet, parce qu’il réunit avec la vrai- 
semblance fuffifante au Théâtre , 
la Poëfie , la Peinture , la Mufi- 
que , la Danfe , la Méchânique , 
8 c que de tous ces Arts combinés 
il pouvoir réfulter un enfemble 
ravivant , qui arrachât l’homme 
à lui-mème , pour le tranfporter 
pendant le cours d’une représen- 
tation animée , dans des régions 
enchantées. 

Ce beau deflein , n’eft point 
une vaine conjecture imaginée 
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après coup , pour iéduire le Lec- 
teur. Qu’on fuive pas à pas la mar- 
che de Théfée , a’Atys , d’Armi- 
de , &cc. on verra l’intention de 
Quinault, telle qu’on vient de l’ex- 
pliquer , marquée par - tout avec 
les traits diftin&ifs de l’efprit, du 
fentiment , & du génie. 

Ici on s’arrêtera fans doute pour 
chercher la caufe fecrette du peu 
d’effet qui réfulte cependant de 
nos jours d’un plan fi magnifique. 
Le vice eft-il dans le plan lui-mê- 
me ? Seroit-il dans l’exécution pri- 
mitive? N’eft-il que dans l’exécu- 
tion aétuelle ? 

Il eft certain que le deffein de 
Quinault eft un effort de génie , 
qu’on peut mettre à côté de tout 
ce qui a été imaginé de plus in- 
génieux pendant le cours iucceflif 
des progrès des beaux Arts , mais 
il n’eft pas moins certain que le 

plaifir , 
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plaifir , l’émotion , ramufement 
qui en réfuirent font très - infé- 
rieurs aux charmes qu’on devroit 
Sc qu’on peut en attendre. 


CHAPITRE VL 

Défauts de V exécution du Plan 
primitif de VOpéra François *, 

C’Est tin Speétacle de Chant Sc 
de Danfe que Quinault a voulu 
faire ; c’eft - à - dire , que fur le 

* Je dois me borner à ce qui regarde 
la Danfe , & je ne puis traiter qu’en paf- 
fant cet objet vafte que je me propofe 
d’approfondir dans un ouvrage à part. 

On a changé l’ordre naturel dans les 
commencemens. L’Architeéle lors de la 
conftruétion de l’Edifice a obéi. Le Maî- 
tre Maçon a commandé. Tous les in- 
convéniens de l’exécution ancienne ôc 
a&uelle dérivent de ce déplacement. Je 
fçais bien qu’on feindra de ne m’en pas 
TomeIU % D * 
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Théâtre nouveau qu’il fondoit , il 
a voulu parler à l’oreille par les 
ions fuivis & modulés de la voix , 
& aux yeux par les pas , les gef- 
tes , les mouvemens mefurés de la 
Danfe. 

Tout ce qui fe fait fur le Théâ- 
tre doit être plein de vie. Rien 
n’y doit paroître dans l’inaétion. 
Un Ouvrage dramatique n’eft 
qu’une grande aébion , formée 
de mille autres , qui lui font 
fubor données , qui en font les 
parties effentielles 9 qui doivent 
concourir à l’harmonie générale , 
& dont le concert mutuel peut 
feul former la beauté , l’illunon , 
le charme de l’enfemble. 

Il étoit donc néceffaire , pour 
remplir l’objet de Quinault 5 que 

croire. Ma proportion n’en fera pas 
moins vraie , & je fuis très en état de la 
démontrer. 


Digilized by Google 



. <h la Danfe . 7/ 

là Danfe , qui alloit formet une 
partie confidérable de fon nou- 
veau Speétacle agit conformé- 
ment à fon deiTein \ & quel étoic 
fôn deiTein ? C’étoit ( n’en dou- 
tons point ) de s’aider de la Dan- 
fe pour faire marcher fon a&ion, 
pour l’animer , pour l’embellir , 
pour la conduire par des progrès 
îiiccelïifs jufqu a fon parfait déve- 
loppement. En admettant fur fon 
Théâtre le meme Art dont les 
Grecs Ôc les Romains s’étoient fi 
heureufement fervis , n’auroit-il 
eu pour objet que de réduire fon 
emploi à quelques froids agré- 
mens plus nuifibles qu’utiles au 
cours de l’aétion théâtrale ? 

Seroit-il podîble qu’il eût fait 
entrer la Danfe dans fa compofi- 
tion comme une partie principa- 
le , fi elle n’avoit dû toujours agir, 
peindre , conferver en un mot, le 

Dij 
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cara&ere d’imitation 6c de repré- 
fentation que doit avoir nécelfai- 
rement tout ce qu’on introduit 
fur la Scène. 

' Il eft indifpenfable de revenir 
ici fur fes pas , 6c de fe rappei- 
ler les différens emplois qu avoit 
remplis la Danfe chez les Grecs , 
chez les Romains , 6c dans les. 
derniers fiécles. 

Vive , Taillante , eftimable 6c 
dangereufe tout à la fois en Grè- 
ce j la Danfe y fut un Art qui fer- 
vit également au plailir , à la reli- 
gion , au maintien des forces du 
corps , au développement de fes 
grâces , à l’éducation de la jeu- 
nefle , à l’amufement des vieil- 
lards , à la confervation 6c à la 
corruption des mœurs. 

A Rome , elle devint partie de 
l’Art dramatique, 6c marcha alors 
d’un pas égal avec la Po’elîe , l’B- 
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loquence & la Mufique. Dans les 
derniers fiecles froide & languif- 
fante , elle ne fut qu’un divertif- 
fement peu varié &. fans ame. Ort 
la réduifit dans les grands Bal- 
lets àda peinture momentanée de 
quelques caraéleres; dans les Maf- 
carades elle ne pouvoit exprimer 
par des pas que le générique du 
perfonnage dont elle prenoit les 
habits. Dans les Bals de cérémo- 
nie , elle n’étoit qu’un mouve- 
ment fans objet , une occafion 
toujours la même de montrer les 
grâces de la figure , & les belles 
proportions du corps. 

Dans cette fucceflion hiftori- 
que des différens emplois de la 
Danfe, on voit diftin&ement les 
divers dégrés de beauté que peut 
lui donner l’art : car ce qu’il a pu 
dans un tems , il le peut toujours 
dans un autre. Or toutes les com- 

Diij 
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portions de Quinault nous prou- 
vent qu’il a connu parfaitement 
l’hiftoire de la Danfe & toutes fes 
poflîbilités. Il faudroit cependant 
que ce Poëte n’en eût eu que des 
idées trè$-bornées,s’il n’en,avoit 
adopté que la partie la plus foi- 
ble , & il feroit tombé dans cette 
lourde bévue , s’il n’avoit voulu 
l’employer que comme un hmpte 
divertiflèment , tandis quelle eft 
capable de former les tableaux 
les plus dignes du Théâtre. 

Mais en parcourant les compo- 
rtions de ce beau génie , on ne 
peut le foupçonner de cette mé- 
prife. On y voit par-tout l’imagi- 
nation & le goût marquer la pla- 
ce des Arts qu’il y a réunis , & fai- 
re toujours naître du fond du fu- 
jet chacun de leurs emplois diffé- 
rens. En effet la Poche , la Pein- 
ture > la Danfe , la Méchanique 
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n’y font jamais que dans les lieux 
où elles doivent être , tout ce 
qu’elles y font devoir fe faire ; il 
étoit indifpenfable qu’elles pei- 
gnirent tout ce que Quinault a 
penfé quelles dévoient expri- 
mer. 

Dans Cadmus qui doit furmon- 
ter les plus grands obibacles pour 
obtenir Hermione , je vois ce r 
Héros fémer dans le champ de 
Mars les dents du Dragon qu’il a 
vaincu. 

Voici le defTein que trace Qui- 
nault pour ce moment théâtral. 

« La Terre produit des Soldats 
» armés , qui fe préparent d’a- 
» bord â tourner leurs armes çon- 
» tre Cadmus *, mais il jette au 
» milieu d’eux une maniéré de 
» grenade que l’Amour lui a ap- ' 
» portée , qui fe brife en plufieurs 
» éclats , & qui infpire aux com- 

Div 
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ti battans une fureur qui les obli- 
« ge à combattre les uns contre 
» les autres , & à s’entregorger 
» eux - mêmes. Les derniers qui 
« demeurent vivans viennent ap- 
» porter leurs armes aux pieds de 
> * Cadmus ». 

Je ne puis pas me méprendre 
fur l’intention de Quinault. Je 
vois évidemment que , fi elle eût 
été remplie , le Théâtre m’eût of- 
fert dans ce moment le tableau 
de Danfe le plus noble , le plus 
vif, le mieux lié à l’aétion prin- 
cipale. Rien de tout cela n’exifte 
dans l’exécution. Elle n’en offre 
pas même l’ombre. 

Dans ce même Pocme à la fin 
du troifieme Aéfce , lorfque l’in- 
flexible Dieu de la guerre a dit : 

Un vain refpedt ne peut me plaire : 
On ne fatisfait Mars que par de grands 
exploits ; 
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Vous que l’Enfer a nourries , 

Venez cruelles Furies , 

-Venez brifer l’Autel en cent morceaux 
épars. 

Quinault veut qu’on finiffe cet 
A6te par t arrivée des Furies qui 
brifent V autel , qui s emparent des 
tifons ardens du Sacrifice , & qui 
s envolent , pendant que le char de 
Mars , en tournant rapidement vers 
le fond du Théâtre , fe perd dans 
les airs , & que les Prêtres , les Peu- 
ples , Cadmus , &c. dèfolés crient ; 
O Mars ! ô Mars ! 

Quel coup de pinceau mâle ! 

* Quelle oceanon énergique , pour 
la Danfe , pour la Mufique , pour 
la Méchanique t Je vois cepen- 
dant â la repréfentation tous ces 
mêmes Arts oififs dans ce mo- 
ment. 

A la place des idées grandes & 
nobles qui étoient eflfentieliemenc 

Dv 
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du plan de Quinault , on a fubfti- 
tué une exécution maigre , de pe- 
tites figures mal deflinees , un co- 
loris miférable , & par malheur » 
cette exécution , malgré fa foi- 
blefie , a paru fuffifante dans les 
premiers tems à des Spectateurs 
que l’habitude n’avoit pas encore 
inftruits. Elle a été répétée , avec 
les memes vices & avec le même 
fuccès , dans prefque toutes les 
autres occafions qu’a fourni lé gé- 
nie fécond du Poëte. Le moyen 
que ceux qui exécutoient ne fuf- 
fent pas contens d’eux-mêmes en 
voyant tous les Spectateurs fatis- 
faits } Mais le moyen aufli que 
l’Art parvint au dégré de perfec- 
non , ou il etoit capable d attein- 
^ dre , dès que les Artiftes n’apper- 
cevoient pas le par-delà du point 
médiocre où ils fe bornoient ? 

Je trouve , par exemple , im 
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trait d’imagination que j’admire* 
Sc un défaut d’exécution qui me 
confond , dans lepifode de Pro- 
tée que Quinault a lié li naturel- 
lement à l’Opéra de Phacton. 

Ce perfonnage connu dans la 
Fable par fes transformations fur- 
prenantes n’étoit qu’un Danfeur 
Grec , qui opéroit ces forres de 
prodiges par la rapidité de fes 
pas, par les formes diverfes qu’il 
fçavoit donner à l’enfemble de 
fes mouvemens. Peut-être eft-ce 
le fond le plus riche que la Danfe 
théâtrale , aidée du fecours de.s 
machines , ait jamais eu , pour 
déployer tous les plus beaux ref- 
forts de l’Art. Que réfulte-t-il ce- 
pendant dans l’exécution , de l’i- 
dée admirable de Quinault ? L’or 
pur fe change en un plomb vil. 
On ne me donne , à la place de 
.ce que je pouvois. attendre , qu’u- 

D v j 
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ne froide fymphonie , des cartons 
mal peints , quelques poignées 
d’étoupes enflammées, & un ef- 
cam otage groffiet , qui ne fert quà 
me faire appercevoir , combien 
j’aurois pu être fatisfait , fl le jeu 
de la Danfe & le mouvement des 
machines s’étoient adroitement 


concertés , pour rendre à mes 
yeux & à mon oreille l’intention 


ingénieufe du Poète. 

Le même vice me frappe dans 
prefque tous les endroits ou l’ima- 
gination de Quinault s’eft mani- 
reftée. Je me borne à expofer mes 
conjeétures fur deux de ce genre » 
ou fi je ne me trompe , ce beau 
génie a été aufli mal entendu, que 
fervi. 


La première eft le Siège de Scy- 
ros dans Alcefte. Lorfqu’on con- 
noît ce que peut exécuter la Dan- 
fe , on ne fçauroit être incertain 
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fur le projet de Quinault. Il n’èn 
faut point douter ; ce Poëte lui 
âvoit deftiné cette aétion. 

- Qu’on fe rappelle en effet tou- 
tes les évolutions militaires qui 
font de l’inftitution primitive de 
la Danfe ; qu’on les fuppofe 
pour un momént exécutées fur 
tes chants des choeurs , 8c fur des 
fymphonies relatives au fujet 5 
qu’on fe repréfente les attaques , 
les pourfuites , les efforts des Af- 
fiégeans , la défenfe des Afliégés , 
leurs forties , leurs fuites ; qu’on 
imagine voir au Théâtre la fuc> 
cefllon rapide de tous ces divers 
tableaux , rendus avec art par des 
Danfes expreflîves , on aura alors 
une idée de l’efquiffe de Qui- 
nault que l’exécution originaire a 
totalement défigurée. 

Pour expliquer mes idées fur 
la fécondé , }’ai befoin , que Id 
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Leéteur daigne iufpendre toute 
prévention. Je crois avoir apper- 
çû dans un des beaux Opéra de, 
Quinault un trait flngulier de gé- 
nie qui eft de mon fujet , dans 
l’endroit même qui depuis près 
de foixante-dix ans paire pour le 
plus défectueux de les Ouvrages- 
Je vais expofer Amplement .mes 
réflexions , que je me garde bien 
de croire infaillibles. Mon inten-» 
tion eft de pénétrer l’efprit des 
Artiftes fans avoir le dellein faf- 
tueux de m’ériger en juge de l’art. 
Si mes obfervations font vraies , 
il y gagnera , & mon ambition 
fera tout-à-fait remplie. Si je fuis 
dans l’erreur , je rends grâces d’a- 
vance à la main fecourable qui 
voudra m’aider a en fortir. 

Il femble que l’opinion géné- 
rale ait profcrit fans retour le 
quatrième ACte d’Armide. On le 
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regarde comme très-indigne des 
quatre autres , & je penfe que 
c’eft fur l’effet feul qu’on l’a ju- 
gé. Le Public n’eft parti que d’a- 
près fon impreflion , qui , avec 
raifon , eft toujours fa régie *, mais 
l’effet tel qu’il eft produit fur le 
Spectateur , peut avoir deux cau- 
fes , le deffein & l’exécution. 

Or je crois appercevoir ici le 
plus beau deffein de la part de 
Quinault. Si ma découverte n’eft 
pas une chimere ; l’effet ne peut 
plus être imputé qu’à la maniéré 
dont il a été exécuté. 

Il faut ici néceftairement que 
le Leéteur me permette de lui rap- 
pel 1 er la marche théâtrale d’At- 
mide. 

L’amour le plus tendre dégui- 
fé fous les traits du plus violent 
dépit, dans le cœur aune femme 
toute - puilfante , eft le premier 
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coup de pinceau qui nous frappe 
dans cetce belle compofition. Si 
l’amour l’emporte fur la gloire, 
fur le dépit , iur les plus forts mo- 
tifs de vengeance qui balancent le 
penchant lecret d’Armide , quels 
moyens n’employera pas fon pou- 
voir ( qu’on a eu l’adrelïe de nous 
faire connoître immenfe ) pour 
foutenir les intérêts d’un fi grand 
amour 1 

Dans le premier Aébe , le cœur 
d’Armide eft le jouet tour à tour 
de plufieurs pallions qui fe com- 
battent mutuellement , & qui la 
déchirent. Dans le fécond , elle 
vole à la vengeance : le fer brille, 
elle eft prête à frapper. L’amour 
l’arrête , & il triomphe. L’Aman- 
te & l’Amant font tranfportés au 
bout de l’Univers. 

C’eft-là que la foible raifon 
d’Armide combat encore : c'eft-là 
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quelle appelle à fon fecours la 
haine quelle avoir cru fuivre , & 
qui ne fervoit cependant que de 
prétexte à iamour. 

Les efforts redoublés de cette 
Divinité barbare cèdent encore 
la vi&oire à un penchant auquel 
rien ne peut réfifter -, mais la hai- 
ne menace : outre les craintes fi 
naturelles aux Amans , Armide 
entend encore un oracle qui en 
redoublant fes terreurs doit rani- 
mer fa prévoyance. Tel eft l état 
de l’aétion à la fin du troifieme 
Aébe. 

Voilà par conféquent Armide 
livrée toute entière Ôc fans retour, 
aux divers mouvemens de la plus 
vive tendreffe. Inftruite par fon 
art de l’état du camp de Godef- 
froi , jouifTant des tranfports de 
Renaud , elle n*a que fa fuite à 
craindre -, Ôc cette fuite , elle ne 
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peut la redouter , qu’autant qu’il 
feroit poflible de détruire l’en- 
chantement dans lequel fon art Ôc 
fa beauté ont plongé fon heureux 
Amant. 

Ubalde cependant & le Cheva- 
lier Danois s’avancent -, & cet épi- 
fode eft très-bien lié à l’aétion , 
lui eft néceflaire , 3c forme un 
contre-nœud extrêmement ingé- 
nieux. 

Armide , que je ne puis pas: 
croire tranquille , va donc dé- 
ployer ici tous les efforts , toute, 
la puifTance , toutes les reffources. 
de fon art , pour arrêter les feuls 
ennemis quelle ait à craindre. 
Tel eft le deflein de Quinault, Ôc 
quel defTein pour un Speétacle de 
Chant , de Mufique 3c de Danfe î 
Tout ce que la Magie a de re- 
doutable ou de féduifant : les ta- 
bleaux de Danfe de la plus gran- 
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de force , ou de la plus aimable 
volupté î des embrafemens , des 
orages , des tremblemens de ter- 
re : des Ballets légers , des Fêtes 
brillantes , des enchantemens dé- 
licieux *, voilà ce que Quinault de- 
mandoit dans cet Aéte : c’eft le 
plan qu’il avoit tracé , que Luily 
auroit dû remplir & terminer en 
homme de génie , par un entre- 
Aéte dans lequel la Magie eut taie 
un dernier effort terrible. On eut 
jetté par cet artifice de l’incerti- 
tude fur le fuccès des foins d’U- 
balde , & formé un contrafte ad- 
mirable , avec le ton de volupté 
qui régné dans la première partie 
de F Aéte fuivant. 


Suppofons un pareil defTein 
exécute par le Chant , la Danfe , 
les Symphonies , la Décoration , 
les Machines , & jugeons *. 


* Ou peut Fc rappellcr quel fut l’effet 
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CHAPITRE VII. 

Principes Phyjîques du Vice de 
C Exécution primitive de 
V Opéra François . 

En examinant les vues de Qui- 
nault , le plan de fon Spe&acle » 
les belles combinaifons qui y font 
répandues , la connoilfance pro- 
fonde des différens Arts qu’il y a 
ralfemblés , qu’elles fuppofent 
dans ce beau génie *, je me fuis 
demandé mille fois , pourquoi 
au Théâtre , la plus grande partie 

prodigieux que produilit dans la derniè- 
re reprife de cet Opéra une petite Fête de 
la plusfoible compofition s qu’on ajouta 
dans cet Aéte. Qu’on infère de-là quel 
eût été le jufte cnthoufiafme qu’auroit 
caufé l’exécution complette du plan de 
Quinault. 
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de ce qu’il m’eft démontré que 
Quinault a voulu faire , femble 
s’évaporer , fe perdre , s’anéantir , 
& j’ai cru en voir évidemment 
la caufe dans l’exécution primi- 
tive. 

Mais pourquoi cette exécution 
a-t-elle été fi défe&ueufe > Quelle 
eft la fource d’où couloient les 
vices qui s’y font répandus \ L’art 
n’avoit rien à gagner dans ma 
première découverte , fans le fe- 
cours de cette fécondé \ &c cette 
recherche une fois faite avec quel- 
que fuccès , les remedes étoient 
aifés , & les progrès de l’art in- 
faillibles. 

Or , je crois appercevoir dans 
la foiblefie de tous les fujets em- 
ployés pour l’exécution du pian 
de Quinault les principes phyfi- 
ques des défauts lans nombre qui 
l’ont énervée. 
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La Danfe , la Mufique inftru- 
mentale & vocale , l’art de la dé^ 
coration , celui des machines , 
étoient , pour ainfi dire , au ber- 
ceau *, & le deflein du Poëte au- 
roit exigé des exécutans confom- 
més dans tous ces difFérens genres. 

Le plan étoit en grand , com- 
me le font tous ceux que forme le 
génie ; & dans la conftruétion de 
l’édifice , on crut devoir le relier^ 
rer , le rapetifier , le mutiler , fi je 
puis me lervir de ces expreflions , 
pour le proportionner à la force 
des fujets , qui étoient employés 
à le bâtir , & à l’étendue du ter- 
rein fur lequel on alloit l’élever. 
Tout ce peuple d’Artiftes , qui ne 
vit dans Quinault qu’un Poëte 
peu confidérable , étoit encore à 
cent ans loin de lui pour la con- 
noilTance de l’art. 

Quinault ne fit qu’une faute 
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quune modeftie mal entendue 
lui fuggéra , dont fes ennemis fe 
prévalurent , qui a fait mécon- 
noître le genre , & qui en a re- 
tardé le progrès beaucoup plus 
fans doute qu’on ne pourra le le 
perfuader. Il donna le titre de 
•Ti ragédie à la composition nou- 
velle qu’il venoit de créer. Boi- 
leau , Racine , 8c les autres Ju- 
ges * de la Littérature Françoife y 
cherchèrent dès-lors les différens 

* S’il y a rien au monde qui paroilTc 
étrange & contraire même à une aétion 
tragique , c’eft le chant. N’en déplaifc 
aux Inventeurs des Tragédies en Mufi- 
que , Poèmes aufli ridicules que nou- 
veaux , & qu’on ne pourront foufFrir , 
lï l’on avoir le moindre goût pour les 
Pièces de Théâtre , ou que l’on n’eut pas 
été enchanté & féduit par un des plus 
'grands Mujtciens qui ait jamais été. Da- 
cier , Poët. d’Ariftote , p. 8i. 

Par ce peu de mots on a une efquiiïe 
de l’opinion qu’on s’étoit formée dans la 
Littérature Françoife de Quinault & de 
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traits de phifionomie du Pocme 
qu’on nommoit communément 
Tragédie , & ils lapprccierent X 
proportion du plus ou du moins 
de relfemblance qu’ils lui trouvè- 
rent avec ce genre déjà établi. 

Par cette faufTe dénomination 
Quinault les aida lui-même X le 
bien convaincre , que fa compoli- 
tion n’étoit rien moins qu’un gen- 
re tout-à-fait nouveau. Ils ne vi- 
rent dans Théfée même qu’une 
Tragédie manquée j ils le dirent 
&c le publièrent j les Echos du 
ParnalTe Sc du monde le répétè- 
rent après eux. De-là Paris , la Lit- 
térature , les Provinces , les Etran- 
gers fe formèrent une idée faulfe 
du genre , qui s’eft confervée juf- 
qu’à nos jours , & que je ne me 

Lully. Cette erreur efl: la caufe primiti- 
ve de tous les malheurs du Théâtre Ly- 
rique. 

datte 
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flatte pas de pouvoir détruire. Ce 
danger étoit prévenu , fi , à la pla- 
ce de ce titre , Quinault avoit mis 
à là tète de fes Poèmes Lyriques , 
Cadmus , Théfée , Atys Opéra. Ce 
feul mot auroit donné à Boileau 
l’idée d’un genre , & cette idée 
une fois apperçue , fa fagacité &c 
le defir qu’il avoit d’être jufte, 
auroient fait le refte. Racine d’au- 
tre part tout-à-fait indifférent fur 
les iuccès heureux ou malheureux 
de Quinault, n’auroit plus vu des 
Tragédies autres que les fiennes 
occuper Paris. Il auroit applaudi 
fans peine Armide Opéra. Il étoit 
peut-être impoffible qu’il ne fut 
pas révolté contre Armide Tra- 
gédie* 

X 

Tome ///, £ * 
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Cfî A PITRE VIII. 

. . - *n * i * ' " ; • • . » 


' ■ S-ttius du Vice primitif \ 

L’Opéra François tel tju’on lé 
forma dans fa nouveauté fut reçu 
delà Nation avec un applaudiile* 
ment prefÿie unanime * ; parce 
qvle les liiinieres des Spectateurs 
fur le ÿenre & fur tous les Aït& 
qû’on y avoit ralfemblés étoieiit 
en proportion avec les forces , le 
talent , & l’art deis fujets employés 
pour l’exécuter. 

■j Lully fut dès-lors regardé com- 

*" . ’ ' r k - ' ' • ' . 

« , *. vyr ^ - 

* Tout l’honneur de ce fuccès fut pôur 
Lully. Le Public étoit enchanté de la re^ 
préfentation , Sc il entendoic dire que les 
Poë'mes de Quinaùlt étoient mauvais. 
Par un méchanifmê fort fimple , il crut 
que tout le charme étoit dans la Mulï- 

que , & Lully le lui lailfa croire. 

tt- t? •» • . , ' " v 

êw*. * .. . ^ 
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nie un Compofiteur divin , les 
Chanteurs comme des modèles , 
les Ballets comme les chef-d’œu- 
vres de la Danfe , les Machines 
comme le dernier effort de la 
Méchanique , les Décorations 
comme des prodiges de Peintu- 
re. Au milieu de ce mouvement 


univerfel , Quinault cependant 
fut à peine apperçu. On ne vit 
de fon ouvrage que les endroits 
défectueux que fes ennemis re- 
levèrent. Tout ce qui n’étoit pas 
du Pocte en apparence 9 fut éle- 
vé jufqu’aux nues *, tout ce qui 
parut dans le Poëme plus foible 
que la Tragédie F rançoife , fut mis 
fous les pieds. L’Opéra ravifloit 
la Nation , & dans le même tems 


elle méconnoiffoit ou dédaignoit 
le génie fécond qui venoit de le 
faire naître. Lully mourut : les 
traditions de tout ce qu’il avoir 
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fait fur fon Théâtre relièrent. On 
crut ne pouvoir mieux faire que 
de fu ivre littéralement & fervile- 
nient ce qui avoir été pratiqué 
fous les yeux d’un homme , pour 
lequel on confervoit un enthou- 
fiafme qui a manqué d’anéantir 
l’Art. Il eft arrivé de-là que les 
vices primitifs ont fubfifté dans 
l’Opéra François 9 pendant que les 
connoiffances des Speétateurs fe 
font accrues. Le charme , qui ca- 
choit les défauts , s’eft dilfipé 

Î >eu-à-peu par l’habitude , Ôc 
es défauts font refiés. Il n’y a 
pas dix ans que la Danfe a ofé 
produire quelques figures diffé- 
rentes de celles que Lully avoit 
approuvées , & j’ai vu fronder 
comme des nouveautés perni- 
cieufes , les premières aélions 
qu’on a voulu y introduire. 

Sur un Théâtre créé par le 



«. 

r 

& » 

/d Danfc . i o i 

genie , pour mettre dans un exer- 
cice continuel la prodigieufe fé- 
condité des Arts , on n’a chanté , 
on n’a danfé , on n’a entendu , 
on n’a vu çonftamment que les 
memes chofes & de la meme ma- 
niéré , pendant le long efpace de 
plus de foixante ans. Les Aétenrs, 
les Danfeurs , l’Orcheflre , le Dé- 
corateur , le Machinifte ont crié 
au fchifme, &prefque à l’impiété, 
torfqu’il s’eft trouvé par hazard 
quelqu’efprit allez hardi pour ten- 
ter d’agrandir & d’étendre le cer- 
cle étroit dans lequel une forte de 
fuperftition les tenoit renfermés. 

Ain(i les défauts aétuels , dérivent 
prefque tous du vice primitif. La 
Danle étoit au berceau en France 
lors de l’établitïement de l’Opé- 
ra : l'habitude , l’ufage , la tradi- 
tion, feules régies des Artiftes bor- . 

nés , l’y ont depuis retenue com- 

E ii) l 
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me emmaillotée. C’elt-là qu’ils 
la bercent des prétendues per- 
fedions * de l’exécution ancien- 
ne j & qu’ils l’endorment dans le 
fein de la médiocrité. 

* Qu’on feroit étonné , fi l’on voyoit 
ces anciens Danfeurs , avec leur noblcf- 
fe, leurs grâces , &c. à côte ( je ne dis - 
pas de Dupré ; ton talent fupérieu'r & 
trente ans de fuccès l’ont placé dans l'o- 
pinion des François au de/Tus de tout ce 
qui avoir paru avant lui) je ne parle 
que de nos jeunes Danfeurs qu’on croit 
fans doute fort inférieurs aux Danfeurs, 
tant vantés du dernier fi ecle. La tradi- 
tion théâtrale nous les peint comme des 
Coloffes : le goût ne nous les montreroit 
plus que comme des pigmées. Cette ob- 
fervation ne contredit point mes pre- 
mières proportions. Je crois les Dan- 
feurs modernes fort fupérieurs à ceux du 
fiecle dernier ; quoique je fois très-con- 
vaincu que la Dante eft très-fort au* 
deffous de ce qu’elle pourroic être. 
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‘CHAPITRE IX, 

Du Ba.Uu Moderne . 

Lors de rEt^UfTeiTienc de l’O- 
péra en France , on conferv^ le 
fond du grand Ballet dont on -fit 
un Speétacle à part -, mais ôn erç 
changea la forme. Quin^ulc ima-» 
gina un gen^e mixte * qui n’en 
étoit pas un , dans lequel }§§ rpe it$ 
firent la partie la plus confid&a- 
ble du Spe&aclç. La Dapfert’y fuç 
qu’en fous-ordre-Ce fut en 1671, 
qu’on repréfenta à Paris les Fêtes 
de Bacchus & de l’Amouf *. Cet-! 
te nouveauté plut ,& en j 6 8i« le 

- * Les paroles étoient de Qùinault 8e 
la Mufique de Lully. Cet ouvrage fuç 
fait à la hâte pour remplir le Tndâtre 
qu’on venoit d’ôtcr à Cambcrt pour le 

donner à Lully. 

*■ 4 • 
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Roi ôc toute fa Cour exécutèrent 
a Saint-Germain le Triomphe de 
l’Amour , ouvrage fait dans le 
meme goût , dont le fuccès anéan- 
tit pour jamais le grand Ballet , 
qui avoit été fi Iong-tems le feul 
Spe&acle de notre Cour. Dès- 
lors la Danfe reprit parmi nous 
fur tous nos Théâtres , à l’excep- 
tion de celui de l’Opéra , la place 
quelle avoit occupée furlesThéâ- 
tres des Grecs. On ne l’y fit plus 
fervirque d’Intermede. Le grand 
Ballet fut pour toujours rélégué 
dans les Collèges , & à l’Opéra 
meme le Chant prit tout-à fait le 
delfus. On avoit plus de Chan- 
teurs que de Danfeurs paflables. 
Les Speétacles de Danfe avoient 
été formés jufqu’alors par lesper- 
fonnes qualifiées de la Cour. L’art 
ou , pour mieux dire, l’ombre de 
l’art ne s etoit confervée que par- 
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mi les gens du monde. En for- 
mant un Speétacle public , on 
n eut pour relïources que quel- 
ques Maîtres à dan fer dont toute 
la fcience conliftoit à montrer les 
Danfes nécelfaires dans les Bais de 
cérémonie , ou un nombre fort 
borné de pas de caraétere , qui 
entroient danslacompofition des 
grands Ballets. La dilette des fu- 
jets étoit alors lî grande en Fran- 
ce , que notre Opéra fut exécuté 
pendant plus de dix ans fans Dan- 
ieufes. On faifoit habiller en fem- 
mes deux ou quatre Danfeurs qui 
il gur oient fous cette mafcarade 
dans les Fêtes de ce Speéfcacle, 
Le Triomphe de l’Amour * fut le 
premier ouvrage en Mufique ou 
quatre vraies femmes danfantes 
furent introduites, & on vanta 

En 1681. dix grands Opéra avoient été 
repréfemcs fans femmes danfantes. 

E v 
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alors cet embellilfement , comme 
on loueroit de nos jouts l’établi f- 
fement d’une Salle de Spectacle 
bien régulière & proportionnée 
au degré de fpiendeur où noua 
pouvons croire fans orgueil que 
notre Ville Capitale eft montée. 
Tant il eft vrai que dans les fiecles 
les plus éclairés , il y a toujours 
dans les Arts quelque partie éloi-* 
gnée où la lumière ne perce point 
encore. 

Le défaut de fujets fut fans 
doute le motif qui engagea Qui- 
nault à défigurer le grand Ballet * 
& peut-être eft-il la feule excufe 
qu’on puilfe donner d’une partie 
des vices principaux qui ont éner- 
vé l’exécution primitive de l’O- 
péra François. Ce beau génie qui 
avoir eu des idées fi vaftes , fi no- 
bles, fi vraies fut le genre qu’il 
avoir créé , n’eut que des vues fort 
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bornées fur le Ballet qu’il n’avoit 
que défiguré. Il fut imité depuis 
par tous ceux qui travailleront 
après lui pour le Théâtre Lyrique. 
Le propre des talens çommuns eft 
de fuivre fervilement à la pifte U 
marche des grands talens. Ainfi , 
après fa mort , on fit des Opéra 
coupés comme les fiens y mais qui 
iféroienr animés ni des gracçs de 
Ion ftiie y ni des charmes du fen- 
ciment qui étoit fa partie fubli- 
tne , ni de ces traits brillans de 
Speétacle qu’il répandoit en efpriç 
inventeur dans fes belle? com- 
pofitions. On pouvoit l'atteindre 
plus aifément dans le Ballet ou il 
étoit fort âa-delTous de lui-mcM- 
fne ; ainfi on l’imita dans (à par- 
tie défeétueufe , où on l’égala \ 
mais on ne fit que le copier dans 
fa- partie fupérieure , oùjpeut-êtfe 
ne l’égaler a- t'-on -jamais*^ : : ^ 

E vj 
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Telle fut la marche lente de# 
progrès du Théâtre Lyrique juf- 
qu’en l’année 1697 * que la Motte» 
çn créant un genre tout neuf , ac- 
quit l’avantage de fe faire copiée 
â fon tour. 

Ce Poète , dont un de fes amis 
a dir, que fa mort même navoit 
rien fait pour fa gloire , imagina 
un Spedacle de Chant 8c de Dan- 
fe formé de plufieurs actions dif- 
férentes toutes complettes 8c fans 
autre liaifon entr’elles qu’un rap- 
port vague 8c indéterminé. 

L’Opéra imaginé par Quinault 
eft une grande a&ion fui vie pen- 
dant le cours de cinq A&es. C’eft 
un tableau? d\ine compofition 
vafte y tels que ceux de Raphaël 
8c de Michel-Ange. Le Spe&acle 
. trouvé par la Motte eft un com- 
pofé de jplufteurs A&es différens 
qui reprefentent chacun une ac** 
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tion mêlée de divertilfemens , de 
chant & de danfe. Ce font de jo- 
lis Valait , des mignatures pi- 
quantes ^ qui exigent toute la pré- 
cision du deflein , les grâces du 
pinceau , & tout le brillant du 
coloris* 

- Ce genre , dans fa nouveauté , 
balança le fuccès du grand Opé- 
ra j parce que le goût eft exclufif 
parmi nous , & que c’eft un défaut 
ancien & national , dont , malgré 
les lumières que nous acquérons 
tous les jours , nous avons bien de 
la peine à nous défaire. Cepen- 
dant , à force de réfléxions Ôc de 
èomplaifance , on fouffrit enfin , 
au Théâtre Lyrique , deux fortes 
de plaifir 5 mais ce genre trouvé 
par la Motte » dont on n’attribua 
le fuccès, fuivant l’ufage , qu’au 
Muficien qu’il avoit inftruit ôc 
guidé», nous déb.anaflTa du mait- 
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vais genre que Quinault avoit in- 
troduit fous le titre de Ballet - 
- L’Europe Galante .eft le *prei 
mier de nos Ouvrages Lyriques 
qui n’a point reflemblé aux Opé- 
ra de Quinault- Ce genre appar- 
tient tout-à-fait à la France. Les 
Grecs r les Romains n’eurent au- 
cun SpeCtacle qui ptiiiTe en avoir 
donne l’idée- Peut-être quelques 
Fêtes épifodiques qui: m’ont frap^ 
pé dans Quinault l’ont-elies four- 
nie à la Motte *, mais que ma con- 
jecture foit vraie ou faulTe r , ce 
SpeCtacle n’en eft pas moins une 
eompofition originale qui auroit 
dû combler de gloire le Poëte qui 
l’a imaginée* Ses contemporains 
ont été injuftes. Il a vécu fans 
jouir. La Poftérité le vengera fans 
doute , & déjà l’envie qui fe fert 
du mérite des morts , pour éciip- 
fer celui des vivans , a commencé- 
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de nos jours la réputation de ce 
Poète Philofophe. 

Le Théâtre Lyrique qui lui doit 
le Ballet moderne , lui eft rede* 
vabie encore de deux genres ai-» 
niables , qui pouvoient procurée 
à la Mufique des moyens de fe 
varier , & à la Danfe des occa- 
fions heureufes de fe développer 
fi ces deux Arts avoient fait alors 
en France des progrès proportion- 
nés â ceux de tous les autres. Ce 
Pocte a porté à l’Opéra , la Pafto- 
rale & l’Allégorie *. Il eft galant , 
tendre >. original , dans les com- 
pofitibns qu’il n’a imaginées que 
d’après lui* II peut marcher alors 
â côté de Quinaulr. L’Europe Ga- 
lante , Ifté , le Carnaval & la Folie 
ne font pas inférieurs aux meil- 
leurs Opéra de ce beau génie $ 
mais il eft froid , infîpide , lan- 

* Voyez Ifle & le Carnaval & la Folie. 
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guilïànt dans tous fes autres ou- 
vrages lyriques , & tel que fes en- 
nemis l’ont cru , ou l’ont voulu 
faire croire. Il y a des. hommes 
dans la Littérature , qui font faits, 
pour voler de leurs propres ailes \ 
de alors ils s’élèvent julques dans 
le Ciel. Ils retombent , dès qu’ils 
imitent. Ce ne font plus meme 
des hommes *, ils grimacent com- 
me des linges. 
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Livre Quatrième. 


CHAPITRE I. 

<• * 

'Caractère que doit avoir la Danfe 
Théâtrale. 

Tons les Arts en général , ont 
pour objet l’imitation de la natu- 
re. La Mufique rend fes traits, par 
l’arrangement fucceflif des fons *, 
la Peinture, par le mélange adroit 
des couleurs ; la Poëfie, par le feu 
varié du difeours *, la Danfe , par 
une fuite cadencée de geftes. 
C’eft - là l’inftitution primitive. 
La Mufique qui n’exprimeroit 
pas ; la Peinture qui ne feroit 
qu’un vain alfemblage de cou- 
leurs .y.. la. Poëfite qui n’offriroit 
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qu’un arrangement mcchanique 
de mots ; la Danfe de laquelle il 
ne réfulteroit aucune image , ne 
pourroient être regardées , que 
comme des productions bizarres , 
fans art , fans vie , & de mauvais 

A ► • -* • * * 

goût. 

CeSfprincipes font incontefta^* 
blés , pour toute forte de Mufi- 
que , pour quelque Peinture que 
ce puifle être , pour toutes les ef~ 
peces de Poëfie , pour tous lef 
différens genres de Danfe. 

L’imitation conftitue donc l’e£* 
fence de chacun de ces Arts 5 8 c 
la Danfe en particulier , qui eft , 
dès fon origine , une expreflion 
naïve des fenfations de l’homme» 
pécheroit, contre fa propre na- 
ture , û elle ceflfoit d’être une 
imitation. 

Ainfî , toute Danfe doit expri- 
mer, peindre, retracer aux yeux 
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quelque affection de i’ame. Sans 
cette condition , elle perd le ca- 
ractère defon inftitution primiti- 
ve. Elle n’eft plus qu’un abus de 
l’Art. 

Mais ce que la Danfe doit tou- 
jours être devient encore d’une 
obligation ^>lus étroite , lorfqu’el- 
le eft portée au Théâtre , parce 
que la repréfentation fait le ca- 
raétere efïentiel & diftinctif de 
l’Art dramatique dont elle fait 
alors partie. i 


1 ■ ■ 1 ■ — 

CHAPITRE IL 

Divijïon de la Danfe Théâtrale • 

N Ous avons vû * , que le défaut 
d’aétion étoit le vice confiant du 

- .* Dans le Ch. 4. du Liv. tf* 
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grand Ballet. Quinault , à qui rien 
n’échappoit , l’avoir apperçu , &C 
en partant de cette expérience , il 
n’eut garde de 1 aider la Danfe 
oifîve , dans le plan ingénieux de 
raifonné de fon Speétacle. 

- Je trouve , dans fes compofi- 
tions , l’indication évidente de 
deux objets qu’il a cru que la 
Danfe devoit y remplir ; & ces 
objets font tels , que la connoif- 
Tance de l’art de celle de la natu- 
re a pu feule les lui fuggérer. 

Dans les premiers tems , avant 
la naiflance même des autres arts, 
la Danfe fut une vive expreflion 
de joie. Tous les Peuples l’ont fait 
fervir depuis , dans les réjouiifan- 
ces publiques , à la démonftra- 
tion de leur allégrefle. Cette joie 
fe varie , prend des nuances dif- 
férentes , des couleurs , des tons 
divers fuiyant la nature des évé- 
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nemens , le caraétere des Na- 
tions , la qualité , l’éducation , 
les mœurs des Peuples. 

Voilà la Danfe (impie , & un 
des objets de Quinault. Le Théâ- 
tre lui offroit mille occafions bril- 
lantes de la placer avec tous fes 
avantages. Les Nations intéref- 
fées aux différentes parties de Ton 
aétion , les triomphes de fes Hé- 
ros , les fètes générales introduites 
avec goût dans fes dénouemens , 
offroient alors les moyens fré- 
quens de varier , d’embellir , de 
peindre les mouvemens de joie 
populaire , dont chacun des inf- 
tans peut fournir à la Danfe une 
fuite animée des plus grands ta- 
bleaux. 

Mais la Danfe compofée , celle 
qui par elle-même forme une ac- 
tion fuivie , la feule qui ne peut 
être qu’au Théâtre , & qui entre 
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pour moitié dans le grand del- 
îein de Quinauit , fut un des pi- 
vots fur lefquels il voulut faire 
rouler une des parties elfentielles 
de fen enfemble. 

Tout ce qui efl: fans aétion eft 
indigne du Théâtre -, tout ce qui 
n’eft pas rélatif à l’aéHon devient 
un ornement fans goût , & fans 
chaleur. Qui a feu mieux que 
Quinauit , ces loix fondamenta- 
les de l’Art dramatique * Le com- 
bat des Soldats fortis du fein de 
la Terre dans Cadmus , devoir 
être , félon fes vues , une aétion 
de danfe. Son idée n’a pas été fui- 
vie. Ce morceau qui auroit été 
-très - théâtral n’efl: qu’une fitua- 
tion froide &c puérile. Dans l’en- 
chantement d’Amadis par la fauf- 
fe Oriane , il a été mieux enten- 
du , & cette aétion épifodique 
paroîtra toujours , lorfqu’elle fera 
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"bien rendue , une des beautés pi- 
quantes du Théâtre Lyrique. 

- Le Théâtre comporte donc deux 
efpeces diftin<fti.ves de Danfe , la 
ümple 9 & la compofée ; & ces 
deux efpeces les ralfemblent tou- 
tes. Il n’en eft point, de quelque 
genre quelle puifle être , qui ne 
lôit comprife dans l’une ou l’au- 
tre de ces deux dénominations. Il 
n eft donc point de Danfe qui ne 
puifte être admife -au Théâtre ; 
inais elle n’y fçautoit produire un 
agrément réel , qu’autant qu’on 
aura l’habileté de lui donner le 
caraéfcere d’imitation qui lui eft 
èômmun avec tous les beaux Arts, 
celui d’expreflton qui lui eftparti* 
cülier dans Tinftitution primitif 
ve , ôc celui de repréfentation qui 
fconftitùe féul l’Art dramatique. 

* La régie eft confiante , parce 
qu’elle eft puifée dans la nature -, 

■ * T 
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que l’expérience de tous les fiecles 
la confirme , qu’en s’en écartant » 
la Danfe n’efî plus qu’un orne- 
ment fans objet , qu’un vain éta- 
lage de pas , qu’un froid compofé 
de figures fans efprit , fans goût 
& fans vie. 

En fui van t , au furplus , cette 
régie avec fcrupule , on a la clef 
de l’Art. Avec de l’imagination , 
de l’étude & du difeernement » 
on peut fe flatter de le porter 
bientôt à fon plus haut point de 
gloire ; mais c’eft fur- tout dans 
les Opéra de Quinault qu’il auroit 
pu atteindre- rapidement à la plus 
éminente perfection , parce que 
ce Poëte n’en a point fait dans le- 
quel il n’ait tracé, avec le, crayon 
du génie, des actions de Danfe les 
plus nobles, les mieux liées au 
fujet , les moins difficiles à ren- 
dre. J’y vois par- tout le feu , le 

pitorefque , 
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pittorefque , la fertilité des beaux 
cartons de Raphaël. Ne verrons- 
nous jamais de pinceau allez ha- 
bile , pour en faire des tableaux 
dignes du Théâtre * ? 


CHAPITRE III. 

* 

Obflacles au Progrès de la Danfe . 

Les gensâ talens forment , dans 
les Arts ^ des efpeces de Républi- 

* Ce qii’on die ici des Opéra de Qui- 
nault ,^u fujet de la Danfe , eft vrai à la 
lettre. 11 11 ’elt point d’ouvrage de cet ef- 

Î irit créateur , dans lequel on ne voye , fi 
on fait voir , l’indication marquée de 
plufieurs Ballets d’aétion très- ingénieux 
& tous liés au fujet principal. Il en efi: de 
même de la décoration & de la machine. 
Dans chacun de fes Opéra , on trouve 
des moyens de Spe&acle , dont jufqu’ici 
il fcmblc qu’on ne fe foit point apper- 
çu , & qui feuls feroient capables de 
produire les plus grands effets. 

Tome III F * 
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ques différentes entr’elies par des 
ulages particuliers , & toutes ref- 
femblantes par un fanatifme d’in- 
dépendance, que des caprices fuc- 
ceflifs entretiennent , & que la 
raifon n’ell gueres capable de re- 
froidir. 

Ils nont point de loix écrites , 
de régies confiantes , de principes 
fixes. Ils fe gouvernent fur des tra- 
ditions qu’ils croyent certaines. 
Ils fuivent des pratiques que l’in- 
fuffifance a adoptées , ôc qu’ils^ 
imaginent la perfection de l’Art. 
Ils s’abandonnent à des routines 
qu’ils ont trouvées introduites , 
fans examiner , fi elles font utiles 
ou nuifibles. 

Or , pour ne parler que de la 
Danfe , du Théâtre , je trouve 
dans ces inconvéniens généraux 
de grands obftacles au progrès 
de l’Art, puifqu’il en rélulte le 
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malheur certain de ne voir jamais 
faire à nos Danfeurs modernes , 
que ce qui a été pratiqué par les 
Danfeurs qui les ont précédés , ôc 
je crois avoir déjà prouvé que la 
Danfe n’a fait jufqu’ici fur notre 
Théâtre que la moindre partie de 
ce quelle auroit dû faire. 

Mais , pour fentir tout le dan* 
ger des abus funeftes â l’Art qui fe 
ibntgiiflTés parmi nos Danfeurs du 
Théâtre > pour leur faire connoî- 
tre à eux-mêmes , la néceflité qu’il 
y a de les réformer , pour engager 
peut-être le Public â les y con- 
traindre , je penfe qu’il eft né- 
ceifaire de les développer fans mé- 
nagement. C’eft le piaifir de la 
multitude , c eft la gloire d’un Art 
agréable , c’eft l’honneur d’un 
Spe&acle national , que je folli- 
cite. Ce font les abus qui arrêtent 
fes progrès , que je déféré à la 

Fij 
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fagacité , au goût , au difcerne- 
ment des François. 

i°. Toute action théâtrale eft 
antipatique aux Danfeurs moder- 
nes * , par la feule raifon que les 
actions de Danfe n’ont pas été 
pratiquées par les grands Dan- 
feurs , ou crus tels , dont ils rem- 
v pliflent au Théâtre les emplois. 
Comme fi le vrai talent devoit fe 
donner lui-mëme des entraves j 
comme s’il n’étoit pas fait pour 
s’élever toujours par fon aétivité 
au-defius des modèles qu’il s’eft 
choifis. 

* Cette antipathie eft: une maladie an- 
cienne : elle tenoit les Danfeurs , dès 
l’établifiement dei’Opéra François. V. le 
Pere Ménétrier , dans fon Traité des Bal- 
lets. Une vanité mal entendue en eft le 
principe. Un Danleur croit ne rien faire, 
lorfqu’il exécute les figures quon lui de- 
mande. Il veut fe deilmer de caprice , & 
réuflit prefque toujours à faire de fon en- 
trée un coatrc-fens. 
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1°. L’opinion commune * efb 
Cpie la Danfe doit fe réduire à un 
développement des belles propor- 
tions du corps , à une grande pré- 
cision dans l’exécution des airs , à 
beaucoup de grâce dans le dé- 
ployemetit des bras , à une lége-^ 
reté extrême dans la formation 
des pas. Que penferoit-on d’un 
Graveur , qui , ayant allez de ta- 
lent, pour rendre & multiplier à 
fon gré les tableaux de Michel- 
Ange , du Corrége , de Vanlo , 
n’employeroit cependant fon bu- 

* Quelques Connoilfeurs penfenc le 
contraire. Le général des Spe&ateurs , 
tous les Danfeurs fubalternes, le peuple 
de l’Opéra n’ont de la Danfe qu’ils ap- 
pellent noble que cette idée que je rap- 
porte. Aucun des Auteurs qui depuis 
Quinault ont travaillé pour le Théâtre 
Lyrique , fans excepter meme la Motte, 
ne parole avoir connu la Danfe en ac- 
tion. Fuzelier eft le feul qui dans fes 
Ballets ait tenté de l’introduire. On verra 
dans les fuites s’il l’y a toujours bien, 
placée, p üj 
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rin , qu’à répéter mechanique- 
ment un nombre borné de jolies 
vignettes ou quelques cul-de- lam- 
pes monotones î 

3 °. Chacun des Danfeurs fe 
croit un être à part 8c privilégié» 
Il veut avoir le droit de paroitre 
feul deux fois , dans quelque Opé- 
ra qu’on mette au Théâtre. Il pen- 
feroit n’avoir pas danfé , s’il n’a- 
voit fes deux entrées particulières» 
Il les ajufte toujours à fa mode » 
8c fans aucune relation diredeou 
indirede au plan général qu’il 
ignore , 8c qu’il ne s’embarrafle 
gueres de connoître. Or , ce feuL 
inconvénient , tant qu’on le laif* 
fera fubfifter , fera un obftacle in- 
vincible à la perfedion. En voici 
les preuves. 

i°. Si le plan général de l’O- 
péra eft bien fait , comme le font, 
par exemple , tous ceux de Qui- 
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nault , chacune des parties qui le 
eompofent eft relative à l’aétion. 
principale. Par conféquent pour 
qu’il foit bien exécuté , il faut que 
chaque Danfe prife féparémenc 
s’y rapporte , & fa (Te ainfi. , de 
maniéré ou d’autre , partie de 
cette aéfcion. La Danle cepen-* 
dant , par l’abus dont je parle , 
deviendra , dans cét endroit , une 
partie oifive , & par cette feule 
raifon défe&ueufe. Le plaifir ré- 
fultant de l’aéHon principale fera 
doncnécelTairement moindre. La 
multitude peut-être applaudira- 
t-elle le Danfeur ; parce quelle 
ne juge que par l’impreflion du 
moment. Il n’en aura pas moins 
fait cependant un contre- fens in- 
fupportable aux yeux du peu de 
Speéfcateurs qui connoiflent le 
prix de l’enfemble. 

i°. S’il y a huit Danfeurs ou 

Fiv 
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Danfeufes à l’Opéra , qui foient 
en droit d’avoir chacun deux en- 
trées particulières -, il faut ( fi l’on 
veut remplir les loix primitives- 
de l’Art ) imaginer feize aétions 
féparées qui fe lient ou fe rappor- 
tent a l’aàion principale , & fup- 
pofer encore , que ces huit fujets- 
fe prêteront à les exécuter. Ces 
deux conditions font moralement, 
impolfibles. Audi trouve-t-on plus 
court de laiiTer aller les choies * 
comme elles ont été • moyennant 
quoi, depuis plus de quatre-vingt 
ans , on eft encore , & l’on refte 
au point d’où l’on eft d abord 
parti. 
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CHAPITRE IV. 

Etat actuel de la Danfe T hèdtralc 
en France ; 

Le perfonnage le plus recom- 
mandable de la Chine eft celui 
qui fçait une plus grande quantité 
de mots. L’érudition de ce Pais 
n’effleure pas même les chofes. 
Un Lettré paffe fa vie , à mettre , 
à arranger dans fa tête un nom- 
bre immenfe de paroles ifolées 5 
de les Sçavans de la Chine décla- 
rent qu’il eft fçavant. Je crois voir 
un homme qui ayant dans fa main 
la clef du Temple des Mufes , 
confume fes jours & toute fon 
adreffe à la tourner & à la retour- 
ner fans ceffe dans la ferrure , fans 
ofer jamais toucher au reffort. 
Tel eft notrç meilleur Danfeuç 
moderne. T Y 
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CHAPITRE V. 

Préjugés contre la Danfe en 
Action. 

La Danfe noble , la belle Danfe 
fe perd y difoit-on à la Cour , & 4 
la Ville , lors meme que nous 
avions , au Théâtre de l’Opéra 
les meilleurs Danfeurs qui y euf- 
fent paru depuis fon établilTe- 
menr. Quelle étoit donc la perte 
dont on fe plaignoit } Qu’avoient 
fait fur notre Théâtre , ces grands 
Danfeurs que l’on regrettoit tant? 
Jufqu’â quel point avoient-ils 
potté l’art de la D.anfe ? 

Les uns marchoient des me*^ 
puets avec une noblelfe qu’on a 
beaucoup vantée ; les autres exé- 
Woient .quelques pas de Furie? 
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avec une médiocre chaleur ; nul 
n’étoit encore arrivé jufqua la 
perfection que nous avons admi- 
rée fi long-tems dans nos chacon- 
nés. Qu auroient été les Prevoft » 
les Subli^ni à coté de Mademoi- 
felle Sallé ’ Quelle exécution , dtl 
tems du feu Roi , auroit pû être 
comparée à celle de Mademoi- 
felle Camargo ? 

• Ce difcours ridicule qu’on â 
tenu conftamment en France, de- 
puis la mort de Lulli , en l’appli- 
quant fucceflivement à toutes les 
parties de la vieille machine qu’il 
a bâtie , & qu’on répétera par ha- 
bitude ou par malignité , de gé- 
nération en génération , jufqu’à 
ce qu’elle fe foit entièrement 
écroulée , n’eft qu’un préjugé dit 
petit peuple de l’Opéra , qui s’eft: 
glifTé dans le monde , & qui sf 
maintient depuis plus de foixaiitè 

P vj 
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ans , parce qu’on le trouve fous fa, 
main , & qu’il dégrade d’autant 
les talens contemporains qu’on 
n’eft jamais fâché de rabailTer. 

Mais ce difcours qu’on a tenu 
pendant vingt ans fur des fujets 
évidemment fupérieurs â ceux 
qu on exaltoit à leur préjudice * 
ce préjugé qui nous eft démontré 
mjufte aujourd’hui â tous égards» 
auroit cependant été funefle a 
F Art, s’il avoit retenu les Dupré» 
les Sallé , les Camargo , dans les 
bornes étroites de là carrière qu’a- 
voient parcourue leurs Prédécef- 
feurs. Que nos talens modernes 
tirent eux-mcmes la conféquence 
nécelïaire & fans répliqué , qui 
fuit naturellement de ce raifon*- 
nement fîmple. 

Il y a une très-grande diffé- 
rence entre la fatuité qui perfua- 
«ie un homme à talent qu’il fut» 
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paile , ou qu’il égale le modèle 
qu’il a devant les yeux , &c la no- 
ble émulation qui lui fait efpéret 
qu’il pourra l’égaler ou le fur- 
palTer un jour. Le premier fenti- 
ment eft un mouvement d’orgueil 
aveugle qui entraîne l’ Artifte dans 
le précipice : le fécond eft un 
amour vif pour la gloire qui l’é- 
leve tôt ou tard au plus haut 
degré. - 

Mais comment admettre au 


Théâtre* > comment croire agréa- 
ble , comment fuppofer pofllble 
lin genre de Danfe,que les grands 
Maîtres n’ont point pratiquée * 
qu’ils ont peut-être dédaignée , Sc 
qui fans doute leur a paru , au 
moins , un obftacie au dévelop- 


* Cette obje&ion'ert: le grand fort des 
Danfeurs modernes, e ne fçaurois com- 
pter le nombre de fois quelle m'a été 
faicc. 
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pement des grâces , à la précifion 
des mouvemens , à la perfection 
des figures l 

Voilà les forts argumens ou 
plutôt les grands préjugés contre 
la Danfe en aCtion. Il faut les 
difcuter avec ordre & l’un après 
l’autre. Le propre de ces fortes' 
d’erreurs eft de cacher la vérita- 
ble route qu’on doit fuivre. C’eftr 
un faux jour qui change les ob- 
jets , en leur prêtant des couleurs 
qu’ils n’ont pas. Détruire un pré- 
jugé qui refroidit la chaleur des 
Artiftes , eft un des plus utiles fe- 
cours qu’on puifte prêter à l’Art*. 


de la Danfe • 
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.CHAPITRE VI. 

Pteüves de la pojjîbilité de la 
Danfe en action . 

La parole n’eft pas plus expref- 
lîve que le gefte. La Peinture qui 
retrace à nos yeux les images les 
plus fortes ou les plus riantes , ne 
les compofe que cfes attitudes, du 
mouvement des bras , du jeu des 
traits du vifage,qui font les par-* 
çies dont la Danfe eft compofée 
.comme elle. 

Mais la Peinture n’a qu’un mo- 
ment quelle puilfe exprimer. La 
Danfe théâtrale a tous les mo*» 
mens fucceflifs quelle veut pein- 
dre. Sa marche va de tableaux en 
tableaux, auxquels le mouvement 
donne la vie. Il n’eft qu’imité dans 
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la Peinture. Il elt toujours réel 
dans la Danfe. 

Elle agit toujours par fa nature. 
Il ne lui manque fur notre Théâ- 
tre que l’intention. Elle va à droi- 
te & à gauche : elle avance & re- 
culerelle defline des pas. Il ne faut 
que l’arrangement de ces mêmes 
chofes,pour rendre aux yeux quel- 
que aéfcion théâtrale que ce puifle 
être. 

L’hiftoire de l’Art prouve que 
les Danfeurs de génie n!ont eu 
que ce feul Recours , pôur expri- 
mer toutes les pallions humaines , 
& les poflibilités font dans tous 
les temsles mêmes* 

En 1731. Mademoifelle Sallé 
fepréfenta à Londres avec le plus 
grand fuccèsdeux a étions drama- 
tiques complettes , l’Ariane & le 
Pigmalion. 

Ü n y a trente ans que feue 
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Madame la Ducheire du Maine 
fit compofer des Symphonies * 
fur la Scène du quatrième Aéte 
des Horaces > dans laquelle le jeu- 
ne Horace tue Camille. Un Dan- 
feur & une Danfeufe repréfente- 
rent cette action à Sceaux *, & leur 
Danfe la peignit avec toute la 
force 8c le pathétique dont elle 
■eft fufceptible. 

Nous voyons tous les jours le 
bas comique rendu avec naïveté 
par la Danfe. L’Italie eft en pof- 
ieiïion de ce genre -, 8c il n’eft 
point d’aétion de cette efpece 
qu’on ne peigne fur fes Théâtres 
d’une maniéré , linon parfaite , 
du moins fatisfaifante. Or , ce 
ce que la Danfe fait par-delà les- 
monts dans: le bas , ne fçauroit lui 
être impoflîble en France dans le 
noble •, puifqu’elle y eft très-fupé- 
* Par Mouret. 
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rieure par le nombre des fujets Zc 
par la qualité des talens. 

On ne doit fe défier ni de fe$ 
forces , ni de l’Art , lorfqu’on a 
l’ambition d’exceller. Ce que les 
Romains ont vu faire à Pylade & 
à Batyle peut encore être exécuté 
par de jeunes gens exercés , qui 
ont tous les mouvemens expremfs 
& faciles. La Danfe , fur notre 
Théâtre , n’a plus befoin que de 
guides , de bons principes, & d’u- 
ne lumière qui , comme le feu fa- 
cré , ne s’éteigne jamais. Qu’on fe 
perfuade que le fiecle qui a pro- 
duit, dans les Lettres , l’Efprit des 
Loix , la Henriade , l’Hiftoire na- 
turelle , & l’Encyclopédie , peut 
aller aufli loin , dans les Arts, que 
le fiécle même d’Augufte. 
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CHAPITRE VII. 

Supériorité & avantages de la 
• • Danfe en action. 

La Danfe en aéfcion a fur la 
Danfe Ample , la fupériorité qu’a 
un beau tableau d’hiftoire fur de» 
découpures de fleurs. Un arran- 
gement méchanique fait tout le 
mérite de la fécondé. Le génie 
ordonne , diftribue , compofe la 
première. Tout le monde peut 
faire des découpures , il n’y a nul 
mérite à les faire même fupérieu- 
rement. On marche dans les fen- 
tiers difficiles qui conduifent au 
Temple de mémoire a coté des 
Montefquieu , loxfqu’on peint, 
comme Vanlo. 

JLes avantages d’un genre fur 
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un autre font en proportion des 
moyens qu’il procure ae dévelop- 
per le talent plus fréquemment ôc 
avec moins de difficulté. 

Or , le talent fuppofé dans le 
Danfeur,, la Danfe en aéfcion lui 
fournit autant de moyens d’ex- 
preffion qu’il y a de pâmons dans 
l’homme. Autant de tableaux qu’il 
y a dans la nature de maniérés 
d’être , autant d’occafions de les 
varier qu’il y a de façons diffé- 
rentes de fentir & d’exprimer. 

Un grand Peintre a commen- 
cé par affiirer fa main. L’Art du 
Deflein l’a réglée. Il a d’abord 
tracé quelque partie d’une figu- 
re , & fucceffivement allant d’é- 
tudes en études , de progrès en 
progrès , il a deffiné la figure en- 
tière. C’eft la Danfe fimple. 

Son imagination s’eft échauffée 
par les chef-d’œuYres qui l’ont 
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frappée j fon talent s’eft dévelop- 
pé par l’étude confiante de la na- 
ture. Il faifit alors le pinceau. Les 
grands hommes renaiffent , les 
événemens mémorables fe retra- 
cent *, les couleurs parLent, la toile 
refpire. C’eft la Danfe en aélion. 

Jeunes talens qui entrez dans 
la carrière du Théâtre \ étudiez la 
nature , approfondirez l’Art. Ve- 
nez. Suivez la multitude qui court 
en fouie dans le Salon du Lou- 
vre *, mais ne regardez pas comme ' 
elle , fans voir. Recueillez-vous : 
apprenez à peindre , ou ne pré- 
tendez à aucune forte de gloire. 

- Vous vous arrêtez au premier 
pas ’ Eh quoi ( dites-vous ) on a 
donc trouvé le fecret de peindre 
l’efprit 1 Je vois dans ces portraits 
le caraétere , le fentiment, la vie. 
Dans l’arrangement pittorefque 
des traits du premier , je devine 


Digitized by Google 


I41 T raid Hijloriqut 

que le fouvenir de ce qu’il a en- 
tendu le confole de ne plus en- 
tendre. Je découvre des étincelles 
de génie à travers l’aimable gaieté 
qui me féduit dans le fecond.C’eft 
un Philofophe qui n’eft férieux 
qu’avec fes livres. Il rit , joue , 6c 
badine dans le monde avec les 
hommes... Un flot nous entraîne. 
Je vous fuis.... Quelle attention L 
Quelfilence 1 

Vous admirez le Pinceau mâle, 
qui met fous vos yeux la difpute 
de Saint Auguftin contre les Do- 
natiftes. L’expreflion qu’il répand 
dans tous les traits de Saint Char- 
les Borromée pafle jufqu’au fond 
de votre cœur. Tournez la tète : 
parcourez ces quatre tableaux ou 
une allégorie fine 6c délicate vous 
retrace les Arts libéraux. Que 
pourroit produire de plus aima- 
ble la main meme des Grâces 5 
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Voilà les reflources fans nom- 
bre que les images fournirent au 
véritable talent. Plus la Danfe , 
comme la Peinture , embraflera 
d’objets •, & plus elle aura des 
moyens fréquens de déployer les 
belles proportions , de les mettre 
dans des jours heureux , de leur 
imprimer le feul mouvement qui 
peut leur donner une forte de 
vie. 

On ne fçauroit faire qu’un feul 
tableau , de toutes les Danfes {im- 
pies qu’a exécutées, pendant vingt 
ans , le meilleur Danfeur moder- 
ne. Voyez que de jolis Teniers 
naitfent chaque jour fous la main 
légère de Dehejje . 


w 
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' CHAPITRE VIII. 

Rejfource unique des Danfmrs 
modernes . 

Maître Ecrivain eft un Ex- 
pert qui enfeigne à faire des let- 
tres. Un Maître à danfer eft un 
Artifte qui montre à faire des pas. 
Le premier n’eft pas plus éloigné 
de ce que nous appelions dans la 
Littérature , un Ecrivain , que le 
fécond l’eft de ce qui peut mériter 
au Théâtre le nom de Danfeur. 

Outre les élémens de fon Art , 
il faut au Danfeur , comme à l'E- 
crivain , un ftile dont ils font la 
matière première *, & ce ftile eft 
plus ou moins eftimable , félon 
qu’il rend s qu’il exprime , qu’il 
peint avec élégance , 


ie plus 
grande 



Digilized by Google 



? de la Danfe. T4Ç 
vtande quantité de chofes eftima- 
bles , agréables , utiles, 
v» - Si j’étois donc chargé de la 
conduite d’un jeune Danfeur en 
qui j’aurois apperçu de Tintellir 
gence ^quelque amour pour la 
gloire , & un véritable talent a je 
lui dirois ; Commence { par avoir 
un file ; mais prenez garde que ce 
Jlile foie a vous . Soyez, original y Jl 
vous afpirez, à être un jour quelque 
■chofeS ans cette première condition , 
'/oyez, sûr de n être jamais rien . •> 

Je palTerois de cette première 
vérité à une fécondé. V Art de la 
■ Danfe fimple ,,lui dirois-je , a été 
pouffé de nos jours aujji loin qui il 
foit poffible de le porter . Nul hom~ 
,me ne s'efl. mieux dcfjînè encore que 
.Duprè \ nul ne fera les pas avec 
: plus d' élégance \ nul n ajufier a fes 
' attitudes avec plus de noblejfe . Nef 
père 1 pas de Jurpafj'er les grâces de 
Tome ///. G * 
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■Adadmdifalh jSalU. Vous -vous 
flattez . , fi vous croyez, arriver jfr 
•mais a une gaieté plus (franche , à 
vue prècijion plus naturelle , que 
•celles. qui brilloient dans, la Danfe 
•de Mademo'ifdU Gamargo* llfem~ 
blt queues trois fujets ayxnt êpuifé 
ces fortes de reffources die l'Art 4 
mais , par bonheur , da Danfe en 
action vous refte. C'eft un champ 
vajle , ■ encore en friche :ofe^ le cul - 
t tvver, Vous trouverez* d^abordqueL 
ques épines : ne vous rebutez, pas .* 
opiniâtre^* vous. La moijfon la plus 
abondante ne tardera pas à vous 
dédommager de vos peines . Con- 
noiffel votre fiécle : il aime les 
- Arts. Tout ce qu'ils tentent pour 
" lui plaire , efi sûr d'être accueilli ; 
\ tout ce qui a i avantage d'y >réujfîr 9 
■ejl sûr de la gloire ; & il efi rate 
qiiun Artifie qit tl couronne ait 
fon gitans à fe plaindre de la for- 
tune, 1 «. - ; 
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CHAPITRE IX. 

- Des ^Actions convenables d U 
Danfi Théâtrale» 

;Le Théâtre Lyrique eft en pof- 
feffion de plulieurs actions tragi- 
ques , de quelques lujets comi- 
.ques , de la Paftorale , de la Ma- 
gie , de la Féerie, du merveilleux 
de la Fable , & depuis quelque 
■tems de la Farce de de-lâ les 
monts. : 

Chacune de ces actions a des 
beautés ou des agrémens qui lui 
font particuliers , & le charme 
qui en réfulte dépend de la ma- 
niéré feule de les traiter. 

Or le gefte peut peindre avec 
grâce tout ce que la, voix peut ex- 
primer. Toutes les a&ions dont le 
Théâtre Lyrique eft en poflelîion 

Gij 


Digitized by Google 


T48 Traité Hijlorlqut 

Ï >euvent donc être convenables 1 
a Danfe. 

Pylade ôc Batyle ont rendu au- 
trefois fur leurs Théâtres la Tra- 


gédie ôc la Comédie : tous les 
genres trouvés depuis ne font que 
des branches de ces deux tiges 
principales. 

Rome , pour s’alTocier en quel- 
que forte à la gloire de ces deux 
hommes célébrés., honora leur 


Danfe d’une dénomination natio- 


nale *. Lorfqu’il s’élèvera parmi 
nous quelque grand talent aflez 
inftruit des poflibilités de l’Art , 
pour fe les rendre propres , fa 
place , n’en doutons point , lui 
fera marquée dans l’hiftoire des 
Artiftes fameux , à côté des Pyla- 
des Ôc des Batyles -, ôc fa Danfe 
digne feule de ce nom fera défor- 
mais appellée La Danfe Françoifc , 


* Elle fut appelléç Daofe Italique, 
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CHAPITRE X. 


JD es Actions principales en Danfe * 

Notre Tragédie & notre Co- 
médie ont une étendue & une 
durée qui font foutenues par les 
charmes du difeours, par la finef- 
fe des détails , par la variété des 
faillies de l’efprit. L’aélion fe di- 
vife en Aétes : chaque A&e efl: 
partagé en Scènes : les Scènes 
amènent fuccelïïvement lesïîtua- 
tions : les fituations > à leur tour , 
entretiennent la chaleur , forment 
le nœud , conduifent au dénoue- 
ment , 8 c le préparent. 

Telles doivent être, mais avec 
plus de précifion encore , les Tra- 
gédies & les Comédies en Danfe : 
je dis , avec plus de précilîon , 

Giij 
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150 Traite Hiftorique 
parce que le gefte eft plus précis 
que le difeours. Il faut plufieurs 
mets, pour exprimer une penfée : 
tin feul mouvement peut peindre 
plufieurs p en fées , & quelquefois, 
la plus forte fituation. Il faut donc 
que l’a&ion théâtrale marche tou- 
jours avec la plus grande rapide 
té , qu’il n’y ait point d’entrée 
de figure , de pas inutile. Une 
bonne Pièce de Théâtre en Dan- 
fe doit être un Extrait ferré d’u- 
ne excellente Pièce Dramatique 
écrite. 

La Danfe , comme là Peintu- 
re , ne retrace à nos yeux que les 
fituations *, & toute fituation vé- ; 
ritablement théâtrale n’eft autre 
chofe qu’un tableau vivante 

S’il arrive donc un jour, que 
quelque Danféur dê génie entre- 
prenne de repréfenter fur notre 
Théâtre Lyrique une grande 
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tîon j qti’H commence pat* en ëit-'- 
traire toutes les fituations propres' 
^ fournir des tableaux a la Peintu- 
ré. Il n y a que ces parties qui 
doivent entrer dans fou delfein : 
routes les autres font défe&iteu- 
ou* inutiles : elles ne feroient 
que l’embaraffer , le rendre con- 
fus, froid , 6c de mauvais goût. 

Si ces fituatiôns font en grand 
nombre ?fi elles fe fuceédent na- 
turellement, fi leur enchaînement 
les ^conduit avec rapidité, à une 
derniere , qui .dénoue facilement 
6c fortement l’aétion *,le choix eft 
sûr. A ceS marques infaillibles de 
l’effet théâtral. , on ne Æpmroit fe 
méprendre. 

Mais dans l'exécution , on ne 
doit poirit s'écarter de cet objet- 
unique. Cè ne font que des i ta- 
bleaux fuçcefîïfs qu'on a â pein- 
dre , 6c qu'il' faut animer de toute 7 
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Texpreffion , qui peut; .réfuîpet 
des mouveraens pafïionnés de la 

D»nïe. ...i ji,! 

Ç’étpit-jà fans doute le granq. 
fecret de r Pylade -, & peut-être, 
eft-il , pogr tous les genres , ..la 
boufïble - la plus sûre de : l’Art di* 
Théâtre. 



- ‘ CHAPITRE X?v 

i • : ' • / • i » ; . - ' l - ‘ v I • J i . ! ; , 1 i 1 J 

Des Actions. Jupifidïqw$\<tn: .{ 

: Datife, .i.’''! ü7 ï 

L’Enchaktiment de la faillie 
Oriane dans l’Opéra d’Amadis eft 
une action de Ûânfe épifpdique. . 
Elle form,e parelle^pême une ac- 
tion complette ; roaisïe fqjet priiv 
cipal auquel elle ,ç(t liée -^Sc dont, 
elle devient une partie par l’Art 
du Pôcte, , pouYoit absolument 

Vi ^ 


Digitized by Google 



de la Danfe, l$ï 

fubfifter fans elle. C’eft un moyen 
ingénieux- que Quinauit a trouvé 
pour nouer fon intrigue; Il auroit 
pu lui en fubftituer un âutre , 
fans nuire a la marche théâtrale > 
&c on nomme èpifodiques toutes 
les aéfcions de cette efpece. ♦ 
Il n’y a point d’Opéra de Qui- 
nault qui ne puiffe fournir à la 
Danfe , un grand nombre de ces 
actions , toutes nobles , théâtra- 
les , fufceptibles de la plus aima- 
ble expreflion , & toutes Capables 
par conféquent de réchauffer l’é- 
xecution générale , dont l’expé- 
rience a démontré la foibleffe 
primitive. r - * 

La Mothe n’a connu que la: 
Danfe limple. Il l’a variée dans 
fes Opéra , en lui donnant quel- 
ques cara&eres nationaux ; mais 
elle y eft amenée , fans aucune 
aétion nécellaire. Ce ne font par^ 

G y 
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tout que desdivertiflemens dans 
^efqueis on ne danfe que pouc 
danfer. Les habits font différens. 
L’intention eft toujoursla même. 

Madèmoifelle Salle cependant 
qui; raifonnoit tout ce qu elle 
avoit à. faire > avoit eu fadrefle. 
de placer une action, épifodique 
fort ingénieufe dans la..paflacaille 
de l’Europe Galante. 

. Cëtte Danfeufe pacoifloit ait 
milieu de fes Rivales , avec les 
grâces & les délits, d’une* jeune 
Odalifque. qui a des deflèins; for 
le cœur de ion Maître. Sa Danfe: 
étoit formée de toutes les jolies 
attitudes qui peuvent peindreune; 
pareille paffion. Elle ranimoitpar 
degrés : on lifoit , dans fes expref- 
fions , une fuite de fentimens : onu 
la voyoit flottante to ur~à- tour en- 
tre lacrain te: & l’efpérance *, mais* 
au moment où. le Sultan donne 1er 
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lia ou choir à la Sultane Favorite * 
font vifage y fes; regards tout fort 
maintien prenorent . rapidement 
urte forme nouvelle- Elle s’arra.- 
choit du Théâtre avec, cette efpe- 
ce de dcfefpok desames vives & 
tendres, qui ne s? exprime que par 
un excès- d’accablement- 
; Ce tableau plein d’art & de > 
pàdioni était? d’autant phiseftuna- 
ble , qu’il étoit entièrement) de 
l’invention de la Danfeufe. Elle 
avoit embelli le deifein dat Eocce^ 
& dès - lors , elle avoir franchi le. 
rang où font; placés les fnaaples 
Ar-tiftes , pour s’élever jufîju’i la 
daffe raie des talens créateurs;. 

Je fçais que nos Danfeurs ont 
fut? ce point une exeufe qubparoîr 

C auftble. Les-occahons femblent 
ur manquer* dans la plupart de 
nô£ Opéra y mais , lorfqu’on a de 
Invagination , & une noble envie 

G vj 
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Traité Hiftôrique 
de fortir des routes communes , • 
les difficultés s’appianilTent , &C , 
les moyens fe multiplient. On : 
fupplée , avec du talent , du goût* 
& de l’efprit , aux lacunes d’un 
ouvrage. Un Danfeur , un Maître 
des Ballets qui ont des idées , fça- 
vent toujours faire naître les oc-; 
cafions de les bien placer *, aufli 
eft-ce moins â eux qu’aux jeunes 
Poètes qui voudront tenter à l’a- . 
venir la carrière dü Théâtre Lyri- 
que , que j’ofe addrefier le peu 
de mots que je vais écrire. 

Dans un Opéra , genre foible- ; 
ment eftimé, fort peu connu , & 
de tous les genres ae Poèfie Dra- . 
matique , le plus difficile , les plus 
petites parties >.ainfi que les plus 
grandes , doivent être dans un 
mouvement continu. 

On eft dans l’habitude de ne t 
regarder la Danfe au Théâtre Ly- A 


y v> 
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tique » que comme un agrément 
ifolé. Il eft cependant indifpen- , 
fablej.qu’elle y foie toujours inti- 
mement lice à l’aéfcion principale, 
quelle n’y fafte qu’un feul tout 
avec elle , quelle s’y enchaîne 
avec l’expofition , le nœud & le 
dénouement.. 

Si , jqfqu’au dernier divertif- 
fement , qui féal peut n’être qu’u- 
ne Fête générale , il y a une en- 
trée de Danfe , qu’on puifle en * 
oter fans nuire à l’économie to- 
tale , elle pèche dès-lors contre 
les premières loix du defTein.' 

Si quelqu’un des divertiftèmens 
n’eft pas formé de tableaux d’ac- 
tion relatifs à l’aélion principale 
& vraiment néceftaires à fa mar- 
che , il n’eft plus quun agrément 
déplacé contraire aux principes 
fondamentaux de l’Art duThéâ- 
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-Si quelque Danfeur entre ou 
fort fans néeeflité , fi les* Chcsursi 
de- Danfe occupent la Sccn^ou la 
quittent , fins que l’aâ-ion* qu’on 
repréfente l’exige,tous leurs mou* 
vemens, quelque bien ordonnés 
qu’ils foient d’ailleurs , ne font 
que des contrefens que la raifon 
reprouve , &: qui décalent le mau- 
vais goût. •• • 

■ Aïnfi dans un Opéra , quelque - 
brillante en foi que puilfis 1 être 
une Danfe inutile , elle doit tou- 
jours être regardée ciîrame ces 
froids récits des* Tragédies , ow 
l’Aéfceur femble difparôître pour 
ne laifler voir que l’Auteur. 

Tel eft toutefois l’attrait de la 
Danfe en aéfcion , que nous l’a- 
vons vue , il n’y: a pas long^tems , 
charmer la Cour & la Ville, quoi- 
qu’elle fut évidemment-déplacée. 

Dans l’Aâe des Jeux Olympia 
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ques des Fêtes Grecques & Ro- 
maines* > lorfque l’a&ion com- 
mence 5 les Jeux font finis. Âlcir> 
biade ne paroît , qu’après avoir 
remporte le prix qu’Afpafie eft. 
chargée de lui donner.** Un com- 
bat de Lutteurs faifant partie des; 
Jeux Olympiques déjà terminés > 
eft cependant alors l’adion de 
Danfe quon repréfente par un 
déplacement inconcevable. 

* Quelqu’utile que cette critique 
puifle ette a l’Art . je ne me la ferais 
point permife , fi le Poë'te qui a com- 
pofé cet ouvrage étoit encore vivant. 
Le pas des Lutteurs eft certainement 
fort agréable ; mais je doute qu’il y en 
ait jamais eu aucun aufii lourdement 
déplacé. On verra bientôt que ce n’-eft 
pas le feul défaut de cette Entrée. 

** Et ce prix étoit celui de Ja Lutte. 
Ç’eft l’exercice auquel Alcibiade s’étoit 
livré avec, le plus d’ardeur. Qu’il y. fur 
ou vainqueur ou vaincu , dit Plutarque , 
il avoit toujours l’adrefie de perfuader 
aux Juges: & au Peuple , que le prix ne 
devoir etre donné qu’à lui. .. 
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- Qu’il foit permis de le dire* 
le charme du moment a prévalu 
cette fois fur la juftefTe ordinaire* 
des Spe&ateurs *, & tout Paris n’a 
applaudi dans cette occafion , 
qu’un contrefens que la réflexion 
démontre parfaitement abfurde*. 
Tant il eft vrai que la Danfe en 
a&ion caufe une émotion Avive , 

■ / • -, . 

* Dans la Scène troifîemc , des qu’Al- 
cibiade'paroît fur le Théâtre , Amintas 
lui dit : 

Dans vos yeux fatisfaits on lit votre 
vidoire : 

Vous avez de nos Jeux remporté tout 
l’honneur. 

Les Jeux font donc tout-à-fait termi- 
nés. L’Ade roule en effet fur ce point 
qui y eft par-tout très-bien établi. 

Ce divertiffement compofé des Athlè- 
tes qui avoient difputé le prix de la 
lutte , du cefte , de la courte , devoir 
donc fe réduire à des hommages de ca- 
radere au Vainqueur. 11 ne pouvoir plu* 
être que ft ion de combattre pour le prix 3 
ïrnifqu il étoit remporté. 
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lorfqu elle eft habilement exécu- ; 
tée , que le .Spectateur le plus 
* éclairé n’eft plus en état d’exami- 
ner , & ne peut s’occuper que du 
plaihr de fentir.,. »î * r • - , 

• : - - ; ii g , 

: CHAPITRE XII. J 

Régies générales à obforver dans le$ 
i actions de Danfe. 

Toute Repréfentation théâtra- 
le doit avoir trois parties efTen- ; 
tïelles. " ' ./ . 

Par un Dialogue vif , ou par 
quelque événement adroitement 
amené, on fait connoître au Spec-, 
tareur le fuj et qu’on va retracer à 
fes yeux , le caràéterë , la qualité , 
les mœurs des perfonnages qu’on 
va faire agir : ceft,ce qu’on a 
nommé , l' Expofition, 

Des circoniftancès 1 , des obfta- 

et. 


clés qui nailfent du fond du fuj 

%, * • - ^ • ' / •* *■ «. .. 
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l’embrouillent 6c fufpendent 1* 
marche , fans P arrêter- Il fe for- 
me une forte d embarras dans le 
jeu des.perfonnages qui intrigue- 
la curiolité du Spectateur- , à qur 
la maniéré dont on pourra le dé- 
brouiller eft inconnue î c eft. cet 
embarras qu’on appelle lt nœud,. 

* pFe cet embarras * on voit 
fucceflivemenc fortir des clartés 
qu!onn attendent pointillés dé- 
veloppent l’adion » 6c la condui- 
fent par des degres infenfibles a. 
une. conclufion ingénieufe : ceflr 
ce qu’on nomme le dénouement. 

Si quelqu’une de ces trois par- 
ties.eft défedueufo , Padion théâ- 
trale eft imparfaite. Si elles font., 
toutes, les trois dans les propor- 
tion^ convenables , Padion eft 
complerte , & le charme de la 
repréfentation infaillible. 

La Danfe théâtrale , dès-lor$ 
qu’elle eft une repréfentation » 
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doit donc être formée de ces ; 
trois parties qui feules la confti- 
tuent. Ainfi , elle fera , plus ou 
moins parfaite , félon que fon ex— 
pofition fera plus ou moins pré - 1 
cife , fon noeud plus ou moins in- 
génieux , fon dénouement plus 5 
ou moins bien amené. 

Cette divifion n’eft pas la feule 
quil faut connoître & pratiquer.- 
LTn Ouvrage dramatique eft Com- 
pofé de cinq Àébes , de trois ou* 
d’un feul •, & un Aéte eft compofé^ 
de Scènes en dialogue ou en mo- 
nologue. Or > chaque Aéfce , cha- 
que Scène doit avoir fon expofo- 
non , fon nœud & fon dénoue- 
ment , tout comme l’aébion en- 
tière dont ils font les parties. 

Il en eft ainfi 1 dfe 1 toute repré- 
fentation en Banfe. Les trois par- 
ties dont on parle-, font , le com- 
mencement*, le milieu & là fin , 
qui conftituent tout ce qui eft ac- 
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tion. Sans leur réunion , il n’eflf. 
eft point de parfaite. Le vice ou 
le défaut. de l’une fe répand fur- 
ies autres. La chaîne eft rompue 9T 
& le tableau 9 quelque beauté 
qu’il ait d’ailleurs, eft fans au- 
cun mérite théâtral. 

Il y avoit donc , dans le pas des. 
Lutteurs des Fêtes Grecques ôc 
Romaines que le Public a îi conf- 
tamment applaudi , une faute de 
compofition bien importante , 
puifqu’il étoit fans dénouement. 
Les deux Athlètes , en fe défiant, 
expofoient très-bien le fujet : leur 
combat formoit le nœud de cette 
belle aétion -, mais comment fe 
dénouoit-elle ’ quelle en étoit la 
fin ? lequel des deux combattans 
étpit le vainqueur ou le vaincu 3 
. Je fais cette critique fans crain- 
dre de rabaifter le Maître * des 
Ballets qui a compofc cette En- 
M. de Lami. 
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tree *, on peut relever les diftrac- 
tions des talens fupérieurs , fans 
craindre de les bleüer , ni de leur 
nuire. J’ai choifi d’ailleurs , de 
propos délibéré , cette a&ion de 
Danfe , que fon fuccès doit avoir 
gravée dans le fouvenir du Public, 
& dans l’efprit de nos jeunes Dan- 
feurs , afin de donner plus de 
|>oids , çar un exemple frappant, 
a une régie qui ne fçauroit être 
trop fcrupuleufement obfervce. ' 

Outre les loix du Théâtre qui 
deviennent communes à la Dan- 
fe , dès quelle y eft portée , elle y 
efi: alfujettie encore a des régies 
particulières qui dérivent des 
principes primitifs de l’Art. 

La Danfe doit peindre par les 
geftes. Il n’eft donc rien de ce qui 
feroit rejetté par un Peintre de 
bon goîit , quelle puifie admet- 
tre -, & par la raifon des contrai- 
res , tout ce qui feroic choifi par 
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,ce même Peintre , doit être faifi-, 
diftribué , placé dans un Ballet en 
•a&ion. 

Voici fur ce point une régie 
aufll sûre que .(impie. U faux que 
la nature fait en tout le guide de 
V Art , &< que l’Art cherche en tout 
À imiter la nature. 

Au furplus , c’eft toujours au 
talent feul qu’il appartient de finir 
dans la pratique ce que les pré- 
ceptes de la théorie ne peuvent 
qu’ébaucher. 

Copies monotones des froides 
Copies qui vous ont précédé , fu~ 
jets communs qui n’êtes qu’un 
jcompofé méchanique & fans ame 
de pieds , de jambes 5 & de bras 9 
je n’ai point écrit pour vous. .Ort 
peut faire tout ce que vous avez 
fait , & tout ce que vous .pouvez 
fa ne , fans avoir befoin de fça- 
.voir lire. Continuez.de vous def- 
Aner d’après des .modèles que 


Digitized b y Google 



• dc'laBünfe, xCj 

-vous n’atteindrez, jamais. Croyez 
.toute votre vie aufli opiniâtre- 
-ment qu’un Dervis Turc,, qu’une 
pirouete bien foutenue eft lechef- 
..d’osu vre- Je 4* Art?- Vous remplirez 
votre vocation y. je vous.en loue. 

Mais vous ^ue r fô nature a com- 
: blé de fes don$, jeuneffe vive 3c 
; brillante qui êtes l’ornement du 
Théâtre, l’amour du Public, 8c 
l’efpoir de l’Art ,quvrez les yeux; , 
r & Ufôz. Apprenez çe que le grand 
talent peut produire.%aviez- vous 
-que Pylade ont ex i fié? Vous avoir- 
on parié de Tymdt Sc A\Empafe > 
On ne vous a montré jufqu’içi 
que d’anciennes rubriques ,, de 
vieilles routines qui ne font pas 
.dignes de vous. Un champ plus 
• vafte 3c moins ftériie s’offre au- 
jourd’hui à vos regards. Qfez-y 
r fuivre la route que le .goût vous 
-indique. Ecoutez la voix -de la 
gloire qui vpu? appellera <ça$> 


Digitized by Google 



i68 T ralti Hiftorique , &c. 

: riere eft ouverte : courez au but 
'que l’Art vous propofe. Confidé- 
rez le prix ineftirtiable qui vous 
'attend. - '- r 

Annobliffez vos travaux. Etu- 
diez les paflions , connoiffez leurs 
effets, Içs nfétamorphofes qu’elles 
opérènt dâhs les taraâreres les 
impreflions qu’èlles font fur les 
- traits , les mouvemens extérieurs 
quelles excitent. * 

Habituez votre ame à fentir , 
vos geftes feront bientôt d’accord 
‘avec elle pour exprimer. Péné- 
trez-vous alors , julqü’à l’enthou- 
fiafme , du fujét que vous aurez à 
: repréfenter. Votre imagination 

• échauffée vous en retracera les 
' différentes fi tuatiôns par des ta- 
bleaux de feu. Deffmea - vous •, 

' deffinez-les , d’après elle : on peut 
vous répondre d’avance , qu’ils 
feront une imitation de la belle 

• tiature. ■ V! F I N % - 
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